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Aujourd’hui, samedi, 17 janvier
1914, à 9 heures^ au momentoù nos
abonnés recevrontce numérodu Fra-
terniste, nos frères guérisseurs:Le
comte, Lesage et Dubois, des Instituts
de Béthune et d’Amiens, comparaî
tront devant les juges de Béthune

pour répondredu dédit d’exerciceil-
iégal de la médecine.

Sur quel Ion, le ministèrepublic va-
t-il s’exprimer? Va-t-il taxernos bons
frères d’escrocs comme c’est la tacti
que ordinaire, en fort ténor, ou bien
prendra-t-il le rôle de père noble en
basse-taille. Carne l’oublionspas, les
débats des-cours sont très souvent co
médie ou drame, opérette ou opéra.
C’est ce que demain nous apprendra.

Quant à nous, nous l’avons dit et

nous le répétons, nous assisterons à

ces débats avec le p^us grand calme,

nous exposerons ce que nous pensons
avec la plus grande sincérité. Nous
ferons tout notre possible pour éc'.ai-

rer la religion du tribunal.
Voudra-t-on nous entendre, nous

comprendre? Serons-nous absous ou
conuamnés ? Nous nous en remettons
à la Justice humainepuisqu’il le ïaul
et que les législateursdu temps pas
sé ont ainsi bénévolement légilérée.

Nous ne nous faisons aucune Lé
sion, nous rendantparfaitementcomp
te que rien de nouveau ne se fonde

sans lutte.
C’est une loi à laquelleil faut se ré

soudre.
Par l’installation de nos Instituts

et la pratique des guérisons psytcho-
siques nous bouleversons quelque peu j

les choses établies, nous lésons les in
térêts des professionnels à courtevue
pour qui les diplômessont tout, et qui
grâce aux titres qu’ils ont reçus s'ar
rogent lie drpit, le monopole, de soi

gner et de guérir les malades, même
quand iis reconnaissent leur impuis
sance à y parvenir. C’est de la folie,
mais dans ce cas ils sont seuls juges

— juge et parti. — En un mot, notre
action bienfaisantedérange ceux qui
ont industrialiséle secours aux mala
des par tous les moyens possibles,

pour le ramener, bassement, à ce que
d'autresont appelé : l’exploitation de
la souffrance humaine.

Les lecteurs du
«

Fraterniste » sa
ventà quoi s’en tenir à ce sujet. Puis
sions-nous en convaincrenos juges!

Les guérisseurspsychosiques ne
donnent aucun médicamentà leurs
malades. Le délit reproché n’existe

pas. Ce que le légis.ateur a surtout
eu en vue est tout simplementceci :

l’emploi des médicaments peut être
dangereuxdans des mains inhabiles
ou mal intentionnées, donc ne les
laissons que dans des mains expertes
et probes. Reste l’emploi des influen
ces humaines et psychiquesdont se
servent les guérisseursde l’Institut
Général Psychosique. Qui peut bien
les empêcher d’agir ?

La preuve de la ténacité des mé
diumnitésguérissantes et autres existe
En ce momentles journauxne parlent
que de leurs faits. C’est une véritable
épidémie. Peut-onl’enrayer? On a eu 1

beau martyriser et Christ et tous les
autres guérisseurs et médiums, il en
revient toujours. Donc peine perdue,
toujours il en reviendra. Ça c’est de
lascience, c’est véridique,authentique
mathématiqueet contrôlable.

Voilà un point d’étudeque MM. les
académiciens, docteurs et autres fe
ront bien de travailler et d’en établir
la statistiquepour la présenter à l’A
cadémie de Médecine.

La médiumniLé fait-elle épidémi-
quement, des victimes ou est-eile une
maladiehéréditaireet incurable? Gra
ve question à résoudre, il faut le sa
voir 1 11 serait temps, ce nous semble
que nos illustres et illustrissimessa
vants nous renseignent, il y a urgen
ce I Ces MM. feraientbien d’en par
ler dans leurs doctes assemblées. Ils
sont les grands maîtresde l’hygiène
que diable ! Volnt-Ls tout laisserpé
rir !

La médiumnité,elle aussi
L

aurait-
elle son microbe ?

Etudiez, MM., étudiez ces cas trou
blants de la pensée 1 Tenez, si je puis
vous aider, je me propose de devenir
votresujet. Sujet libre — bien enten
du — et non en cabanon. Ah ! je se
rai bien heureuxd’être utile en quel
que chose à notre pauvre humanité!

Si la médiumnitéest une maladie
microbienne,croyez que j’en suis for
midablementchargé. Se gagne-t-elle?
A l’expériencevous en jugerez. Tant
et tant des vôtres ont été victimèsdu
devoirprofessionnelque si d’un d’eux
devenait médiumà mon contact il n’y
aurait que plusde gloire et pour vous
et pour lui. Nous pourrions lire, en
groscaractères, dans les grandsjour
naux quotidiens:Encore une victime
de la Science, et en sous titre: M. le
docteurUntelest devenu médium-gué-
risseur* Il a contracté celte terrible
maladie, etc. etc. Quelque espoirde le
sauver nous reste, il n’enmourraheu
reusement pas. 11 mérite la croix des
braves.

Ou nous guérissons des ma’ades,
ou nous sommes des charlatans.

Ou nous sommes des honnêtes
gens, ou nous sommes des escrocs.

Ou nous faisons de la médecine à
l’aide de médicaments, ou nous nous
efforçons de guérir nos malades en
n’employant rien de ce qu’emploient
les médecins

Ou nous soignons les malades, ou
nous sommes des malades à soigner.

Dans ce derniercas, il faudrait fai
re examinernos amis Dubois, Lecom
te et Lesage à savoir si leur affection
est épidémique, chronique,héréditai
re ou incurable.Cela est affaire à M.
le procureur, car notre avocat n’ose
ra poser la question, il ne les a pas
jugés encore suffisammentfous pour
ce!a. Question d’appréciation.

Fous, malades, escrocs, charlatans
d’une part ; guérisseurs

— tout sim
plement — d’autre part.

Nous attendons, avec sérénité, le
verdict de nos juges.

Paul, PILLAULT.

unm T6UK&AXCS
On vous aimera de plus en plus, au fur et à mesureque nous démasquerons vos agissementsténébreux et inavouables

Ce n est que par un excès de Patience, opposée & l’Ignorance
des foules que l’on peut espérerréussir,

Ce qu’ils se font aimer !... C’est rien
de le dire. Voyant que leur dogme
devient indigeste et inacceptable à
tout esprit éclairé, ils étouffent la
conscience de tous ceux qui veulent
aller à la Lumière et à la Connais
sance. Tous les moyens leur sont
bons même les plus bas, les plus vils,
les plus blâmables.

Nous l’avonsbien vu à Roubaix, à
Tourcoing, à Fourmies et ailleurs...

Pourtant, si leur religion était la
bonne, si elle donnait toute satisfac
tion à ceux dont le cœur ulcéré et avi
de, a besoin de comprendreet de se
réchaufferau pur rayonnementde la
Vérité, ils n’auraient nul besoin de
s’abaisser ainsi aux procédés les plus
avilissantsen salissant leur âme.

Le spiritualisme raisonné leur en
lève tous ceux dont l’intelligenceas
sez vive à fini par avoir assez de
leurs niaiseries.

Furieux, le clergé agit de la plus
misérablefaçon.

Oui 1 encore une fois, si leur doc
trine était la bonne, si elle nous dé
montrait assez la raison d’être de la
foi, si elle était suffisamment conso
lante, il n’y aurait pour eux qu’à l’ex
poser nettement, sans ambages et
bientôt, la véritéayanttous les suffra
ges, en pleine indépendance de con
science, chacun l’adopterait.

Mais il est loin d’enêtre ainsi ! L’é
lite déjà les abandonne. Pendant que
la science a marché, la religion ne
veut point bouger. L'antimodernis
me est là. Il faut conserver intact le
dogme, la tradition séculaire, ave-
tout le fatras'd’errementsqu’il com
porte. Défense de faire une adapta
tion. Les connaissances désormais
acquises ne sauraient influencer en
rien la philosophieet la morale tra-

j ditionuelles, malgré les monumenta-
I

les erreurs qu’on y remarque.- Au
|

large les idées nouvelles. Au loin
toute doctrine de pur amour, d’al
truisme, de vérité. Défense de philo
sopheren s’appuyantsur 'es décou
vertes scientifiquesmodernes. 11 n’est
point permis de toucher au bandeau
qui couvre nos yeux. On n’a pas re
droit de s'éclairer.La lumiV.eest fai
te pour resters ous le hoiss •au. Seuls
quelques initiés auront le droit d’en
profiter pour essayer de dominer à
leur aise, par leur ignoble égoïsme,
les foules hésitantes qu’ils ont tou
jours maintenues dans l’Ignorance.

Ainsi, pauvrescience, tout ce que tu
nous as fait entrevoirà traversce que
nous cache encore l’épaisvoile d’Isis,
ne compte pas!... Tu es propre, vrai
ment !...

A
Or, il est arrivé qu’une tejle reli

gion pour ceux qui savent maintenant
réfléchir, méditerest devenue tout au
plus acceptable pour des enfants ou
des ignorants.

Alors! ça ne prend plus 1 On va1,tout naturellementà ceux qui, ayant
compris et possédant le don de la
parole, savent se dresserà leur tour
en apôtres et se faire admettre, don
nant satisfaction aux âmes altérées

d’idéal, de Besoin de Comprendreet
de Consolation. Et, cela devaitfatale
ment se produire, on déserte l’Eglise
tortionnaire pour venir au Fraternis-
mie.

Et l’on vient à nous, sans qu’il nous
soit nécessaire de peser sur les
consciences. Nous exposons aux
foules ce que noussommes arrivés à
comprendre, simplementet aussi net
tement que possible. Nous avons mê-

; pie grânu soin -de dire que nous n im
posons pas — cela nous distinguedes
autres — et que nous ne faisons que
proposer.

Et c’est en opérant ainsi, digne
ment, que l’on nous suit. On déserte
l’Eglise inacceptable pour toute intel
ligence éclairée et l’on vient à notre
foyer plus lumineux et plus conso
lant.

Qu’a fait l’Eglise, dans ces condi
tions ? Voyant qu’on la désertait

pour un foyer de compréhension plus
haute, plus lumineuse, plus certaine,
elle a opéré jésuitiquement,immora
lement, en disant à tous ceux qui la
quittent : « Fous y perdrezvotre pain
quotidien! »

Voilà l’argument de ces moralistes
pour qui l’inlâmie semble légère.

Comme il est des malheureuxqui
ne connaissent point l’indépendance,
on force leur conscience, on refoule
en eux toute velléité de libération.
C’est du beau ! C’est du propre !! Ah!
malheureux que semez-vous là ?...
Quelle récoltesera un jour la vôtre? !

Vous qui voulez avoir le monopole
de l’enseignementmoral et celuide la
tolérance et de la bonté, vous nous
montrez le plus triste exemple !

N’est-ce pas ignoble?

Vous mettez à la porte un honnête
homme, une père de famille, parce
qu’il a eu le mâle courage de prou
ver par un acte qu’il ne reniait pas
ses convictions ; vous avez fait con
gédier à Roubaix, notre ami Dobin
de Tavernier ; ailleursvous avezboy
cotté des commerçants, vous avez agi
en répugnantspersonnages. Toute la
réprobationdes honnêties gens vous
tombera sur les épaules et vous n’a
vez point fini !

Mais cette terreur provoquéepar no
tre mère la Saimte Eglise (Honte à
elle dans ce cas !) n’est que superfi
cielle. Que demain tous ces asservis
malgré eux, aient à voter en secret,
pour ou contre elle, et elle m’en dira
des nouvelles. C’est nous qui aurons
la majorité. Les cœurs sont tournés
de notre côté. Du sien seule
ment se touhient les façades. Nous
avons te fond— seule chose qui nous
importe— elle n’a que la forme, mieux
encore : elle n’a que la grimace...

Ainsi donc, cléricaux, en pressant
comme vous le faites sur les conscien
ces, vous croyez gagnerla cause ou,
en tous cas, vous croyez pouvoir con
server votrie autorité. Vous voulez
continuer à flotter. Vous avez beau
faire. Vos misérables procédés vous
font des ennemis mortels.
Ne sentez-vous dçnc pas fermentersu

tréfonds des âmes la rancœur1 de ceux
que vous voulez implacablementas
servir et à tous prix dominer?

Attendez ! ce n’est pas impunément
que vous forcerez le cœurt en retirant
,e pain de la bouche.
Et que l’on ne vienne pas me dire

que je manque de fraternismeen m’é
levant contre ces honteux agissements

car je rappellerai que si le Christ
tendaitla joue gauche quand on avait
frappésur sa joue droite, il ne man
quait pas. lanières en mains, de chas

ser à tour de bras tous ceux qui vou
laientsalir son œuvre en l’exploitant.

Nous ne permettronspas non plus
que l’on touche à la nôtre.

Jean BEZIAT
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L’heureest venue 1

Le signal d’alarme fonctionne et
fait frissonnerde crainte et de jalou
sie, tous ceux qui ont peur de la lu
mière et ne désirent que l’ombre ou
1 obscuritépour le travail de division,
d’oppressionet de servitude qui est
leur apanage.

Il a suifi d’un mot lancé d’une voix
assurée et répété par les échos infi
nis de cœurs Libérés de l’obsession
dogmatique, scientifiqueet religieu
se pour faire vibrer le signal.

Psychose 1 Psychose. C’est à dire :
Apprendsà te connaître, réveille-toi
de ta léthargie, ouvre ton esprit à la
compréhensiondes mystères de li’in-
visible, étudie, cherche, tu trouveras
et tu seras fort, victorieux, tu connaî
tras ce qu’on te cache. Pour toi, le
mystère n’existeraplus. Sa vérité te

sera révélée 1

Et cette vérité, qui ne demande qu’à
éclairer les audacieux, les forts, les
justes, les bons, les charitables,on
veut l’empêcher de se lever, on
veut la replonger dans le noir du
gouffre, dont elle s’efforce de sortir
et, constatationpénible et douloureu
se, ce sont ceux là mêmes qui ont la
mission d’éclairer l’humanité qui se
font les délateurs et les persécuteurs
des humbles qui se réclament de l’im
manente Justice qui est juste et ri
goureuse, avec son équitablebalance
de réaction.

Fraternistesqui nous lisez, qui êtes
au courantde nos travaux et des lut
tes que nous avons à soutenir contre
l’ignorancede la science et contre le
parti-pris dogmatique, vous tous qui
avez reçu de cette Psychose bénéfi

que des bienfaits de toute nature,
l’heure est venue, disons-nous de

prouver à votre bienfaitrice que.
vous êtes prêts à affirmer et à faire
valoir vos droits,et à reconnaître hau
tement la puissance qui vous a été ré
vélée, qu’il vous a été donné de con
naîtreen passant par te creuset de la
souffrance.

Etes-vous prêts à répondre
:

Oui,
n’est-ce pas ? Il y a en vos cœurs des
trésorsd’amouset de reconnaissance^

il est temps de les répandre, et ce, de
toutes manières qui vous seront ins
pirées.

Notre œuvre
L

c’est la vôtre. C’est

vous tous en venantà nous qui nous
avez instruits, qui nous avez inspirés
et qui nous avez donné une confiance
ferme, une loi inébranlable^ par vos
guérisonsobtenues.

C’est vous qui avez propagé avec
ardeur nos doctrinesen disant fière-
rement : « Chez ces gens là, on ap
prend à faire le bien et à s’aimer,
nous le savons, amis, et nous vous en
remercionssincèrement du fond du

cœur.
Le même lien nous unit, la même

souffrance nous a rassemblés, la mê
me prière est montée de nos âmes,
vers la Grande Psychose Directrice
de l’Univers. Eh bien, il faut que la
même union nous .enchaîne et nous
fasse résjsterà la persécution dont on
veut se servir pour abolir ce qui a
été institué par un pouvoir qui n’est
pas celui de l’humainet qui doit sor
tir victorieuxde la lutte.
La lutte que nous avons à soutenir,

n’est pas une lutte de parti, ni de sec
tes. C’.est une lutte morale et pour
ce combat nous faisons appel à vos
sentiments fraternisteset dévoués.

Certes nos adversaires ont beau jeu
avec tout le favoritismerégnantactuel
iement, mais nous pouvons leur mon
trer notre force, par notre union, no
tre cohésion et surtout par notre toi
invincibe,et à laquelle nul ne peut,
porter atteinte.
Vous le saveztous notre but n’est pas

l’accaparement, ainsi qu’on ne man
que pas de le faire croire. Il est bien
plus élevé que ces esprits enténébrés
ne peuvent le comprendre. Le puis
sant matérialismerègne pour eux, et
enlise malheureusement la doctrine
religieuseelle même qui veuts’en dé
fendre et qui sait cependant que l’on
connait le défaut de lia cuirasse. Ce

que nous voulonsc’est que le pur spi
ritualisme qui nous a été révélé soit
connu de tous et amène toute l’huma
nité à un bonheurplus grand et du
rable lorsqu’elle sera affranchie des
errements du passé.

Chacun de vous, fraternistes, est
un soldat de l’œuvre. Sincèrement
vous avez à cœur la réussite des tra
vaux de rénovationmoraleet sociale,
qui incombe à ses dirigeants. Aidez-
les.

De vous tous, dépend le succès et
soyez bien persuadés, amis, que la
vérité ne perd jamais ses droits et
quoiqu’on veuille l’étouffer elle re
naîtraplus pure et plus brillante, for
çant par son éclat, ses délateurs à re
connaîtresa puissance.

Pour nos guérisseurs, pour notre
philosophie,pour les guides spirituels
que la Psychose Généreuse nous en
voie, pour la reconnaissance à ces
forces psychosiques dont vous n’avez
qu’à vous louer, faites un acte d’a-
rnour et d’abnégation,et que cet acte
soit le fruit d’une inspiration pure et
toute d’amour.

C’est là, la lutte à laquelle nous
vous convions, chers fraternistes,et
nous osons espérer que de votre col
laboration, va sortir un mouvement
encore plus fort et vaillant qui défini
tivement fera litière des mensongeset
calomnies qu’on veut répandre sur
votre foi et sur votre œuvre.

Que votre assentiment et la ratifi
cation des lignes ci-dessus nous soit
adressésde votre main, en termes qui
vous paraîtront les plus sensés,, et si
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LA CONFERENCE DAUBERVILLIERS
L'elfroyabLesurmenage de fin d'aunée ne

nous a 'pas peitnis, à" notre grand regret,
de donnerplus tôt le compte rendude la

magnifique conférence du 30 novembre
dernier, àla salle des fêtes d’Aubervilliers.
lit dire — qu'on nous permette cette digres
sion — que des gens parvenus à un cer
tain degré d’orgueil se figurent qu’il n’y a
qu’à faire des articleset à mettreleur nom
c-ii avant, pour lancer et.faire prendreun
jourtnal.

Ils oublient, les malheureux, l’énorme
travail de l'administration, le soin cons
tant qu’il faut apporterdans tous les roua
ges, i assujettissement perpétuel dont on
est l’objet et les tracas pécuniaires les plus
pénibles...

Mais laissons ces inconscients.., Plai-
gnons-les

Donc, l’œuvre fraternistedoit à Mme Al
bert Gautier. d’Aubedvilliers,un triomphe
de plus. C’est le dimanche 30 novembre
1013, void un mois et demi déjà, qu’eüi
lieu dans la vaste et magnifique salle des
lètes de la Ville, aux portes mêmes de Pa
ris, la grande réunion publique et contra
dictoire projetée depuis plusieurs mois e>

au couru de laquelle différents orateurs
prirent la parole.

Marianne Gautier avait bien fait les cho
ses. Non seulement la salie fut archi-com-
ble, chose déjà bien étonnante en raison de
sa superficie considérable, mais encore le
public qui s'y pressait était des mieuxchoi
sis.

On sait que notre but est de semer h
banne parole dans tous les milieux. A Au
bervilllers, cela nous changeait quelque
peu du public que nous sommes tabiiuév
à rencontrer dans nos réunions du pa.yt
minier du Nord et du Pas-de-Calais. Noi
point que, moralement parlant, nous te
liions à établir des distinctions.C’est, ai
contraire, avec une grande joie que non.
voyons toutes les classes de la société s’in
toresser à notre doctrine et s’efforcer d-
comprendre les Lois de la Grande Vie cos
inique dont nous sommes solidaires et,
quoi qu'en pensent Les sceptiques, c’es.
d'un excellent augurepour un proche ave_
nir.

Aussi tous nos remerciements doiven.
aller àl’organisatricede cette magndfiqu
conférence publique que nous pourrons
marquerd’un cailloublancet qui fera cer
tainementdate dans les annales du Frater
nisme.

Sur l’estrade se trouvait notre ami lt
commandantDarget. qui avait été prié pai
Madame Gautier- de présider la réunion. A

ses côtés avaient pris place : MM Breye,
secrétaire général des Fraternelles; Gabas-
se, secrétaire de la Fraternellenuméro 11,
de Paris; Ganseman, secrétaire de la Fra
ternelle numéro 5, de Iloubaix;

Paul Bo-
dier, de la Société française d’Etudes des
phénomènes psychiques ; Jounet, président
de l'Alliance spiritualiste; M. et Mme Van
der Green, grands amis de notre cause,
etc., etc...

Dans la salle, on remarquaitM. Poisson,
maire d’AuberviUierset conseiller! général
de Seine-et-Oise; Puvferràt, adjoint ; te
docteur Michaud d’Aubervilliers,et sa da
me ; Mfiy, présidentde l’Associationde la
Presse socialiste de .France; ürineat, du
Conseil d'administration du Crédit Lyon
nais ; Blech, présidant de la Société TJiéo-
sopfïioue de Filmce ; Pagnat. directeur de

Action Nouvelle » ; Mme Mary Déman
gé, le médium bien connu ;

Mme' Briffault,
l’extraordinaire voyante; M. Le Tellier,
inspecteurdes eaux et forêts en rtctraite, et
sa dame ; et de très nombreuses notabilités
du monde politique et du monde psychique,
qui ne nous tiendrontpoint rigueur de ni
les point nommer.

MM. Delanne, Girod, etc.,s’étaient excu
sés par lettre.

Ajoutonsà cela —. fait très remarquable

— que des personnes étaient venues de très
loin pour écouter les conférenciers 11 en
était venu des Vosges, du Nord et! du Cen

tre. Notre eê dévouéeamie, Mme Fournier
n'avait pas hésité à venir d,e Neuville, dr
Poitou. Qu elle trouve i« tous nos remer
ciements pour son attachementprofond
notre oeuvre.

Merci également à M et Mme Olivier,
venus des Ardennes .et à Mlle Cécile Sa-
quet et à sa tante, venues du Morvan.

* <•

Personne n'aura de mal à saisir que si,
en allant au froid on a froid, et au oiiauu
on a chaud ; que, de môme, — la loi euun
une — en allant au mai on a mal, en al
ant au bien on a bien.

Ainsi, retiens bien que le châtimentne
prouve pas grand’chose, tt qu’il faut sur
tout cultiver i âme des malheureux,de ma
dère à agiandir de proche en proene le pa
trimoine de^honléde la société. Augmen-
,ons sans cesse le nombre des éléments
.-onstituhfs bons de cette société.

De môme que, sans cesse, nous cber-
.,nons à gagnerdu terrain sur la Lande ou
sur le Marécage, de même gagnons sur Fin-
ériorité morale. Relevons les méchants
Pensons comme Victor Hugo, qui a écn.
que les plus malheureuxdes humainsdoi
vent être recherchés (parmi les plus mé-
•iianit-s

Tendons la main surtout aux déshérités
t aux vaincus pour éviter que ne vienne
ermenteren leur âme de la rancœur. Ne
tédaignons personne et souvenons-nous
tue tout est cultivable (1).Ainsi deviendrez-
vous des socialistes altruisteset votre ac-
joil sera féconde en résultats.

Mais tant que nous n’auronspas chassé
.égoïsme de nos cœurs, quelle que soit no-
re étiquette politique, nous ne vaudrons
ms mieux les uns que tes autres.

Et puis, pratiquons le bien, ne restons
:ias seulement des théoriciens ; montrons
qu’un tout petit acte vaut, mieux que dei
lots de pactoles.
II faut devenirsocialiste de cœur et non

te ventre: tout est là voyez vous !..
Ei :ce n’est que par ce moyen que.vout

riderez puissammentà chasser- la révolti
qui gronde sourdement au tueur des vam-
us ët c’e.st ainsi que vous permettrez di
c-aliser ia cité future.

** ±Ce ne sont là -que quelques-unes 'te.
«fées qui fuiLiutémises j or le coniércirciei

.1 faudrait au moins tout un numéro di
Fraterniste» pour donner le conique rem

su »in extenso» de tout ce qui lut pronon
;é. Nous sommes limites jar la punee, e.
est surtout plus regrettableque mute li*

jartie qui se rapportait au dévjiopqwmem
.ie ta puilosopliiepsychosique lut des piut
laiitos et des plus" appséeieos.
Nous ne pouvons ici que donner une va

que idée de ce que fut cette magistratscou
.érerice, fréquemmentinterrompuepar des.

onneires d’applaudissements.
M. Béziat est sur d’avoir salle comble

chaquefois qu’il voudraretournerprendre
îa parole à Aubervilliera.

* *Après l’aippel à la contradiction, reste
vans écho, M Journet, président de i Allian
c «Spiritualiste,prit la parole.

Je voudraiscompléter, dit l’orateur, uni
idée que M. Déniât s’est simplementconten
té' d’e1 fleurer. M. Béziatvient de nous dm
que, systématiquement, la science officielh
rejette l’étude des phénomènes occultes ou
inetauhysiques. C’est un peu vrai, mai:
pourtant pas absolument. Nous ne devom
jamais généraliser et ne i>as oublier qm
des noms de célébritésconnues : Croockes
Myers, llodgscn, Hyslop, Wallaoe, Lom
broso, Richet,Maxcvel, etc., n’ont pas hé

rité à s’occuper de ces questions et a le dé
chuter hautement.

L orateurdistingué qu’est M. Jo-unet nous
lit ensuite espérer-que le temps viendrai!,
bientôtde la synthèse de la science et de la
religion s’entendant tons deux sur l’étude
raisonnée du problème de l’Etre et de la
Destiné».

Les applaudissements re furent point
ménagés à M. Jounét.

* *Le soir, Mme Amert Gautier et sa fa
mille réunissaientune titentaine d’amis en
m superbe banquet, 23, avenue du Roril-
de-Flandre, chez notre excellent abonné

;

M. Ernest Maiibert.
La maisonMauhcrt nous fit goûter la

plus délicieuse des cuisines, et, vraiment,
combien tous nous eussions voulu qu’en cei
instant loua les ira ternistes du inonde, et

mieux encore tous les humains,partageas
sent notre bonheur. Peiisonne-, parmi nous,
n'oubliason de>vo'r. Nous eûmes tous une
penséepoui' nos frères malheureux... (1)

Au dessert, M. Breye nous chanta tes

.

Saisons Fraieraistes ». D’autres invité:
.uissa dirent leurs couplets : M. Obvier!, no
tamment, nous chanta les deux jolies ro-
manices suivantes, bien choisies pour lu
circonstance et que nous sommes heureux
ae reproduire: REFRAIN

Dites-inoivos chagrins,vos peines ;
Sans espoir d'en guérir, c’est vrai.

Laissez vos mams, là. dans les miennes,
(Bis)

i^lus de colère, plus de haine :
Dites-moi vos Chagrins, vos peines.

Je vous consolerai, je vous consolerai...
I

Et vous verrezque c’est folie,
Pour quelques jours sitôt passés,
De tant médirede !a vie
Et de ses rêves eifaicés.
Voyez, le ciel rayonne;
Printemps,chansons et ‘leurs ;

Contentons-nous de ce que Dieu nous donne
Pour nous charmer,pour nous rtendremeil-

AL ! croyez bien,surcette terre, [leurs.
N’ayons souci, regret de rien.
Heureux si nous avons su ‘aire.
En y passant, un peu de bien, (bis.i

REFRAIN
Dites-mois vos chagrins, vos peines...

LE COUTEAU
1

Devant de si .précieux encouragements,
les orateursne pouvaientque se surpasser,
et c’est ee qui arriva en effet

M. le commandantGadget, après avoir
remercié Mme Gautier, l'organisatricede

cette magnifiquefête et -adressé son salai
à la Municipalitéprésente dans la salle,
présenta eu termes élogieux les conféren
ciers et donna 1a parole à M. Breye..

Pendant un quart d’heure, celui-ci tint le
public sous le charme de sa parole. Il ex

posa Son programmed'enseignement fra-
terniste aux enfants, partie que, dans l’oeu

vre poursuivie,il affectionnetout particu
lièrement.

Les applaudissements, qui ne lui furent
pas ménagés, lui montrèrent combien il
avait ôté compriset approuvé

Puis vint le tour de M. Cabossequi, pen
dont un quart d'heure également, nous lit
toucher du doigt tout le bien que Ion peut
attendre des groupements de fraternistes,
tant au pointde vue dr- la recherche expéri
mentaledes phénomènespsychiques qu’au

point de vue de l’entr’aide mutuelleque l’on
peut réaliser (côté purement fraterniste de

la question). Il appuya tout particulière
ment sur ce fait que ces Fraternellesne
sont point faites pour spéculer, mais bien
pour élargr le plus possible la famille, en

.constituantune immense rache fraterniste." i ardon, Monsieur le Métayer,
'Des applaudissements mérités souligné- Si. de nuit, je dérange ;

rent ces très jusle3 déclarations. Mais je voudrais bien sommeiller
M. Bézial prit, alors la parole. Il se sur- Au fond de votre grange ?

•assa Pendant prè3 de trois heures, il Mon pauvre ami, la grange est pleine
charma son auditoire par l’exposé do ses Du blé de la moisson ;

conceptions psyehosiquas et par les tré- Donne-toi donc plutôt la pein»

sors de bonheurqu'il fit entrevoir pour le D’entrer dans la maison !

fa”lFlon“l'oû1l“™'S SmarrL ’s* ’&zsM?
tes amis ce qui est véritablementccrnmo- Lt tout cou\ „rt de ne.„e

.

de mais' aussi tes ennemis ; considère les ;Mon pauvre aiM, /R*rie bien

méchants comme des malheureux insuffi- .{.'as hordes en lamb .a i\
.

samment évolués et encore dans le 3tcde I om
(
.A‘,noi ce lli’-‘rjt ie ®u/ ld

.’

de :’eiifanKiede l'humanité. Chausse-moi ces subois
. »

leur’permet̂ deÏÏeul rompSreetâe*
“ Dertf.t marcher à l’nbamton

mieux taire. eraam W b»! de ràifeerplus Mon
J ton^fSa”’mISi.U

doncCSS? m SAS -Tijre»lïnbHre-u
de les châtier, tends-leur la main, éduque- (j) A ce moment de son discours, M. Bé-

.

les, fais-les évoluer, rnène-les à la connais- ziat fut chaleureusement applaudi part tout
saince. Ainsi réaliseras-tu l’équilibre tant un groupe d’ouvriersqui, n'ayant pu trou-
eherché -et-le borheurt tant désiré ver place sur les bancs Je la salle, s’était

Ne donnes-tu pas la main aux enfants massé debout dans le tond. L’orateuravait
quand il y & poiw_eux danger à traverserainsi touché juste pt prouvé par son argu-
ùn chemin difficile? Fais la même chosementalion que bien des gens ne sont des

pour tou* les malheureuxnon encore évo- ennemis delà société que parce que celle-
lués •

aide-le» de les Paroles et de tes con-ci les lépudie
seils’ et ainsi tu serviras Dieu, ou, si tu (I) Dans une salle bien chauffée, devant
atmès mieux, tu serviras l’intention grau- les plats les plus recherchés et les mieux
diose dont est saturé le Grand Tout et qui servis, heureux, notre cœur pourtant af
est BIEN. Eftonoes-toi de faire comprendre treusement se seitrait à la pensée que bien
A tous ces attardés la loi des affinités qui des malheureux, à oe moment précis, man
gouverne le Monde et qui, très clairement, quaient du nécessaire. (Mais nomment con-
nous montre que c’est en semant que Ton cilier ces choses? Quelle Impuissance est la
récolte, et que cette récolle est toujours (Je nôtre en préeenc d’un tel déséquilibre de 'a

même nature qua la semaine société?

— L’eau ne vaut rien lorsque l'on tremble,
Le cidre... guère mieux;

Mon bon ami, trinquons ensemble :Goûte-moi ce vin vieux 1 »
4

Mon bon Monsieur, on ne m'a rien
Jettié le long dus routes;

Je voudrais, avec votre chien,
Partagerdeux, trois croûtes !

— Si depuis re matin tu rôdes,
Tu dois être affammé :

Voicidu pain, des crêpes chaudes,
Voici du tord fume ! »

5
Chassezdu coin de votre feu

Cé rôdeur qui ne bouge ;Etes-vous « Blanc » ? Etes-vous « Bleu » ?
Moi, je suis plutôt «Rouge»!

Qu’importentces mots ;
République,

Commune pu Royauté:
Ne mêlons pas la Poltique

Avec ia Charité ! »
6

Cuis, le Métayer s’endormit,
La minuit étant proche

Alors, le vagabond sortit
Son couteau de sa poche,

1 .ouvrit, le fit luire à la flamme;
Puis, se dressant soudain,

1.1 planta, sa terrible Lame
Dans... la mitihe de Pain '.

7
Au matin-jourle gueux s’en fut

Sans vouloir rien entendre...
Oubliantson couteau pointu

Au milieu du Pain tëndrte:
Fous dormirezen paix, ô riches !

Vous et vos Capitaux,
ùa»t que les gueux auront des miches

Où planter leurs couteaux H!
»* *Et ce fut une magnifiquefête de famille

qui compléta d’une merveilleuse façon ia
ontérence si réussie qui venaitd’avoirlieu.
Une fois encore, Mme Gautieravait bien
fait les citoses.
Le lundi soir, nous étions reçus avec le

nême empressement, la même saine joie,
chez M. et Mme Van. der Groen.

Là encore la table nous fit penser aux
malheureux...Ii est vrai que M. et Mme
van der Groen n’oublientpas d’y penser.

*
Et le lendemain, un peü fatigués, nous

entrions à Douai où le travail, tel la ri
vière qui icoule sans cesse,n’avait pas man-
iué de s'accumuler.

En fart de repos, nous trouvâmes la be-
iogne, mais c’est avec une ardeurnouvelle
que Ton se met a la tâche, après de telles
ôceptions enthousiastes...

*
Au « Fraterniste», nous nous réjouis-

ons d’un si grand succès à AubervilJiers.
I nous eut été 'très pénible, en effet, en

.irôscnce de tout le dévouement dont a fait
preuve l'organisatrice, de constater un
chec.
Mais la bonne psychose veillait : tout se

assa à merveille.
Que Mme Gautierreçoive ici tous nos re-

neroiements pour tout ce qu’elle a lait et
qui nous aidera a étendre puissamment
l'œuvre d'Amourque .tous avons entrepri
se et quelle veut mener avec nous

DAK.OS.,
*

Le k.Tournai de S-aint-Denia», dans son
numéro du dimanche 14 décembre 1913. a
publié de notre conférence d’Aubervilliers
ie compte rendu suivant:

uiNR PRIE uk t. iiNürHUT
PSÏCHOSIQUE

La conférence de M. Béziat
A l’heure ou i armement mihuure établit

an record,bien que lointaines.'soientencore
ies rèaiisa'uioiià ue projets ü aitounage qui
mppruneroni ies guerres, Beaux ue lnu-
mamie, a 1 époque ou, de pius en plus, s'af
firme l’égoïsme, il est agréable d’enten-
ai» preener fa f raternité.

Pour faire entendit ia nonne parole,créa-
J'i-ce d'adeptes, Mme Gautier avait orga
nisé ditnanene, à la balle des rcies ü.-ni-
oervhb.ers,unegrande réunionplacée sous
a présidence uu commauuaittDarget, ou
iim eunXérenccr M. Déviai, directeur de
i institut gemeiUi Bsycl.osique.

Le sujet jjonait i etude et Ja dèmonstra-
uon des quesUtonssuivantes : « La pmrjso-
tiiue psycnosnjue et la morale lraiermste
qui en uceoute.L'humamté transiormèe par
.a psychose, ne devon-de s aimer; le sue.a-
tisme des cœurs. »

Une nombreuse assistance, parmi la
quelle avaient qvns place M. Poisson, le
lonseilier géuemi-mairede la commune, et
e premier adjomt, M. iriifiierat, prêta une
utleiiUon soutenue a ifexjuosc ue-s .tiieses
aeveiopjièespir les orateurs.

Dans une allocution, „vi. le commandant
Darget s» lencrta de Yoir 1» mouvement
tiateraisie prendre un important dévelop
pement et müiqua le chuiite de -î UW aüne-
reuts au journal «Le fraterniste», de
Douai-bm-le-:\ooie, repartis en au groupe
ments.

« rame ton prochain comme toi-même,
dit-il, et ne lais pas à autrui ce que tu ne
voudrais pas quon ie fit à toi-même». Leci
est un programme,et o’est vers la jeunesse
que doivent tendre nos euorts.

Avant de laisserla parole à M. Béziat, le
commandant Darget annonça M. Breye,
qui s exprima en ces termes :

« Les méthodes d'éducation actuellement
employées .nous valent seules d'avoir des
apaciies, des bandits, des assassins de
quinze ans. Au temps de son enfance, le
garçonnet ou ia Miette se complaisaitvo
lontiersà la croyance d’un Baint Nicolas o
d'un loup garou, un peu directeur de sia
consciente»: la crainte devenait ie couiinen-
.

cernent de la. sagesse.Mais ailleurs,à l’é
cole, l'instituteur se chargea de tancer,sans
ménagement, un avis contraire et, malgré
une aifiraiaiion nouvelle, donne» au sein de
ia l'amibe, au sujet de l’existence d’une di
vinité, ia loi ôtaiL tombée, et i inconnuavec
tous ses dangers, s’ouvrait devant l’en-
'auee.

A M. Cabosse,de la Fraternellede Paris,
incomba 1 agréable tache de remercierl’ore
ganisatrice de cette matinée, il sut adres
ser à Mme Gautier l'expression des hom
mages de groupements fraternistes et re
cueillit Tunanime approbation de l’essis-
•ance.

Enfin, M. Béziat aborda sa conférence et
définit, ie drapeau fraterniste comme éten
dard de recoiaort, d» la. paix. Quelle est
notre raison d'être, demanda-t-il ? La re
pense, je suis, parce que je suis, je vis
jwree que je vis, etc., fait, dit Torateur,
qu’un tel raisonnement nous amène il tour-
ier dans un (cercle vicieux. Nous vjulons
établir, par la compréhension des lois de
.a nature, d’où résulte la vie, le bonheur
des masses qui souffrentde leur ignorance
et du doute qui en découle; nous voulons
décider les humains à méditer sur ie pro
blème vivant qu’ils sont, afin de leur! foire
irouver la lumière et ia route ; nous vou
ons donner aux hommes ia quiétude et dô-
upler leur énergie, leur ardeur, par ia cer-
itude qu’ils amuerront que rien n.; finit à
ta mort et quie fout effort de notre vie cTin-
anaation compte dans la grande balance

universelle et que rien n’est perdu. Envers
t contre les sarcasmes .envors et malgré
wvÿ nous fêtons notre propagande, per

suadés qu’il faut énormément muer pour
beaucoup récolter.

Si la science n’étuihe que l’objectivité,né
gligeant la subjectivité,l'étude deria psy-
’chosie y remédiera.Attachons-nous à dé
montrer qu’il ne peut existerd’effets sans

cause. La psychose s’inspire Je l'influence
qu'e.xenae le monde astral sur les petits
élitesque nous sommes ; c’est la loi des cor
respondances. Notre système planétaire
n’est qu’un grand homme par rapport à

nous qui en sommes une miniature; mais
aussi, nous sommes un grand

.-
ystèmei par

rapport aux cellules formant nôtre corps,
cari chacun le sait la cellule possède une
consciencequi lui est'propre, rudimentaire
il est vrai, en comparaison avec la nôtre,
mais cette dernière également n est-cüej>as
infime à côté de la vâste conscience ’e no
ire système solaire Ge qui

•
st en haut est

comme c,e qui est en bas : seule l’étendue
diffère.

, ,Ces.t par le fluide magnétique que s ob
tiennentdes guérisons, et M. Bézial se cite
en exemple. Puis il développe plusieurs lois
p.sychosiqnes et l’axiome

. «
Aimons-nous

ies uns les autres » Il démontre que le bon
heur ne peut résulter que de la fraternité
des cœurs.

Un gros succès a été fait au conférencier
à l’issue de cette matinée. Il convient de

remercie^. Mme Gautier, qui avait eu la gé
néreuse inspiration d’organisercette belle
tète.

«
•k * .Merci an « Journal de Saint-Denis ».

Umemrnm

CHRONIQUE PARISIENNE
Ce déterminisme«ie

PjüTIT REFERENDUM

en un seul numéro

1 _ A sens différent,orthographediffé
rente. Les exemples,abondent aiums lia faim

gue française. Evitons fes conduisionsqui
sont aussi fréquentes dans.Ja même tangue,
nées d'orthographessombiiabtes pour des

sons différents.
Et que lia tranGe du 'médium nie donne

aux assistants sensiboesaucune imamSe. Le
phénomèneest naturel

A. DE BEAUMONT,
16, boulevardSoaJiiger, Agen.

2 — Le mot Irancedonne bien l'idée dis

l’état du sujet. Depuis 1907 que je pratique
le spiritisme,ta vue de ce mot me montre
die suite un anédtanen t-nain d’éttrire oui de

dicter des réponses avec des yeux qui re
gardent sans voir. Tous tes auteurs spirites
ont toujoursécrit ItranCe.

Employéà 'ta mairie d’Orléans.
Alfred SALIGOT,

3. — Pourquoi le mot tranca n’aunaüt-iil

pas deux orthographesdistinctives,puis
qu’il sert à désigner deux état-s n'ayantau
cun rapport?

Et, du reste, -cie serait faire preuve d igno
rance que de ne pas .savoir Toaldiograpnier
à .proposi E. H.

i. — n me semblé .que l’on devrait écrire
lia Tranoedu médiuim, : TranSe avec un S,

oar cela permettrait die le faire dériver du
mot transitoire, le médiium étant dans un
état transitoire. X...

5. — Incontestablementd!ans te langage
psychique, on doit écrireItranGeavec un G,
les psychistes l’ont écrit ainsi pour le dis
tinguer précisémient du tranSe avec un S,

qui a une tout autre sdgnification. Donc te
sic de la Revue internationaledes Sociétés
secrètesest une ânerie.

’ Doyen des ocouiîistoa français;
ErnestBOSC,
Lexicographe,

6. — TranGe, mot emprunité à ‘la langue
anglais», dont ta. significationest : extasie,
ravissement; en termieta die médecine : lé
thargie, catalepsie.

Vous êtes donc parfaàtenjienfdans te vrai,
en orthographiant: TRANGE.

René DRONION,
à Redon .(rile-elt-Vitaiine).

7. — TranS©vxiutdire .crante,frayeur,dla
latin : trans ire : aller au- delà.

Le mot tranGe avec un G est un mot an
glais qui signifie«tuez no» voisins : extase,
catalepsie.

On doit donc écrire tranGe, mafia le met
tre en italique pour indiquer que c’est un
mot étranger au dictionnairede i’Académte
française. En tous cas, te mot françaistran
se ne rend pas 'Ïiïdée justedumot tiramcean
glais. A. FARGY.

8. — Le « Fraterniste» a (bien défimifasi
gnificationdes doux mots : tranSeet itranOe.
Non seulement les spiritesmais les grands
journaux, puisque le spiritisme maintenant
pénètre partout, en font la distinction. Voir
à oe sujet la Tramoedie Mary Diemange,dans
'» Petit Parisiendu 6 décembre 1913.

Commandant DARGET.
9. — Je crois qu’il n’y a pas die doute pos

sible. France est un mot d'importa-tfonan
glaise, que dans mon petit dictionnairean-
gtois-frainçais je trouvetraduit par : extase,
oataltepsiie. Le mdti tranSe^ qui signifie
frayeur,suggère une idée fauisise.

J.-C. CHAIGNIÎAU,
6, ruie de Douai.

FIN Paris.
P.-S. — Nous commencerons incessam

ment la publication de notre Referendum
sur te siexe des esprits.

Aux amis Béziat et Pillault.
Le déterminisme, dont nous avons

parié ici-même en distinguant ie dé
terminisme mineur ou passif, et le
déterminisme majeur, ou actif, est un
concept à considérer du point de vue
absolu, si Ton veut bien le saisir. Les
discussions proviennent à ce sujet
d’une interprétation relative, forcé
ment contradictoire.

Il est intéressant de trouver dans
l’évangilemêmeet au sujet d’une pa
rabole essentielle du Christ, le thè

me capital du déterminisme divin.
Jésus a posé d’une manière irréfuta
ble le principerigoureuxde l'enchaî
nement universaliste des éléments
cosmiques et, par suite, de tout ce
.qui concerne notre vie, nos faits et
gestes, nos pensées même.
La physique nous apprend déjà

que le moindrechoc retentit à l'infi
ni, que la création n’est qu’une trans
formation constante et surtout que
tout se lie à un antécédent et à un
subséquent,constituant ainsi une chaî

ne sans fin, conforme à ce principe,
logique d’aiileurs, que la nature ne
fait pas de saut. Chaque chaîiionest
déterminé par le précédentet détermi
ne le suivant,bit cela, dans les deux
sens, dans tous les sens.

De là, le principe capital établi par
Jésus : Ce que vous lierez sur terre,
sera lié dans le ciel, el ce que vous
délierez sur terre sera délié dans le
Ciel. — Principequi révéré, en même
temps, la nature divine et créatrice
de l’être humain, conforme d’ailleurs
a cette autre révélationchrét enoc :

a Vous êtes des dieux ».
Et si nous y songeons Dna, il y

aurait toute une étude à faire de
cette grande idée.

La vie terrestre et la vie célestesont
tout d’abord étroitement liées. Et la
vie terrestre, liant et déliant la vie
céleste à une action sur l’avenir. Et
cette action est à èa fois déterminée
et déterminante, libre, mieuxencore:
libératrice.

Nous trouvons, ici encore, un point

de contact intime entre le déterminis
me et la liberté, à l’appui de notre
thèse universaliste, conciliatrice des
deux doctrines partielles. Chacune
d’elles triompheici et ce triompheap
paraît complet et au profit de la ré
conciliationdes déterministes, et des
libre-arbitristes(qu’on m’excuse d’em
pioyer ce néologisme quelque peu ru
gueux) dans l’unité de la vérité.

Tous ce que nous faisons ici-bas a
donc une conséquenceet nous sommes
Responsables, dans la mesure de no
tre évolution, de notre conscience.

Nous préparons donc nous mêmes
notre bonheur ou notre malheur fu
tur, notre enfer ou notre ciel. Mais de
ce que le sens étymologique du mot
enfer désigne les plans, les mondes
inférieurs(inféra) nous ne devons pas
en déduire que l’homme peut norma
lement redevenir animalpas plus que
l’animal ne peut redevenir plante,
la plante, minéral.

Il n’y a d’ailleurs pas de solution
de continuitéentre ces divers règnes,
pas plus qu’entre nous et les êtres qui
nous sont supérieurs dans des plans
et des mondes meilleurs.

La responsabilité, entr’aperçue ci-
dessus, nous la fait apparaître, com
me le reflet de l’immanente Justice,
manifestée dans la nature physique
par la recherche harmonieuse de l’é
quilibre, dont Dieu, est l’expression
parfaite, toujourscherchée, jamais at
teinte.

Et cette même responsabilité nous
ramène à la notionde la libertéréflé
chie, qui n’agit pas uniquement pour
agir, çomnfe un enfant qui crie sans •

motif, par exemple, mais qui se met
en œuvre utilementdans le sens du
bien général et véritable.

C’est en ce sens qu’il faut lier sur
terre pour moissonner dans le ciel.
Ce qui nous donne une conclusion
libératrice, de libre déterminisme
universaliste : «

A chacun selon ses
oeuvres».

Paul NOIUL
9, rue Casimir Delavigne Paris (6e)
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Notre Evolution — Où en sommes-nous ?

Ta/ù/re-j
;/
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vérité!

Tpuaiflùlf’aurU, mi&uect...
é'U a#aau^rCT...tien./xrrtJ
VoulanteLoautresheureux.

tru\ae^ÿéntè'f.encart
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Dana <youeô'oano reejretj,
Paô au.ùonÀeur cotn^leJZ1
TM? '.‘rcl rXyteu.yuèéafifie/te,
VaO à la viereette!

Nous apprenons la désincarnation de
Mademoiselle Ambrodsine Dayt.professeur,
fondatricede la Crècheispiritei Nôtresœur
est décédée à Lyon .dans sa. 77e années.

Son enterrementcivil est une preuve d»
plus du courage civique dont elle et sa
famille ont toujours su faire preuve, en
dépit des attaques intéressées dont sont en
général l’objet tou* ceux qui vouentleur

existence à la propagationdu bienfaisant
spiritualisme moderne.

La. lettre de faire part de notre sœur
est fort bien libellée. Nous y lisons notam
ment cette phrase fort bien écrite et des
plus consolantes :

n Son enveloppe corporelle retourne à
«

la matière; mais son âme généreuse et
« ses enseignements resteront vivants en
« nos cœurs ».

« A ous avons la, certitude au'elle prendra
« place,auprès de ses guides de l’espace, et
u qu’avec l’aide de Ineu, elle continuera
« parmi nous L'œuvre sublime d’amour
«

qu'elle a instituée ».
UN BON SOUVENIR.

«Le Fraterniste»lui envoie sa meilleure
çetisé*.

« Soyezparfaitscomme votre Père céleste
est parfait», nous a dit le divin maître Jé
sus. — Voilà,nettement indiqué,le but final
de notreévolutionterrestre, le sublimeidéal
que nous devons réaliser.

Devenirparfait ! dira-t-on; maisc’est im
possible, c’est au-dessus des forces humai
nes ! — Pensez-vousque Gelui qui est la Vé
rité même nous eût. donné ce conseil, s’il
eût été irréalisable? Mais, j’en conviens,
l’oeuvre est extrêmement difficile; elle ne
peut-être réalisée que par des héros et des
saints. Mais tous, dans le long processus de
notre évolution, nous deviendrons des héros
et des, saints, oe sont des stades que tous
nous devons atteindreet dépasser.

Le mot «impossible.» n’est pas français,
a dit quelqu’un qui se connaissait en bra
voure, en énergique volonté. En ce qui con
cerne nos progrès, ce mot ne sert qu’à tra
duire ici nos misères, notre faiblesse, mo
rale, notre défaut de volonté ; en d’autres
termes, il signifieque nous sommes encore
fort peu évoliuês.La grande masse humaine
ne se doute même pas de sa marche en
avant et ne fait rien pour l’activer. Mais ii
est des hommes sincères qui en -sentent la
nécessité pressante. Us travaillent pendant
toute leur vie à leur développement intellec
tuel et moral. A ce point de vue, une vérita
ble émulationsemble s’être emparée, depuiy
un demi-siècle, de toutes tes nationscivili
sées. Les fiiéosophes ne peuvent que s'en
réjouir, c’est un facteurprécieux de révolu
tion générai».

Murs, quand il s’agit 'de notre évolution
particulière,il nous faut descendreen nous-
mêmes, dans l’intimité de notre cœur. C’esl
là notre jardin réservé, dans lequel nous se
rions heureux de voir s’épanouir,telles des
fleurs superbes, odorantes et suaves, des
qualités, des vertus, et ces fleurs rares qui
sont de,s perfections.

Ami lecteur, vemtez-vousêtre oe jardinier,
sincère enversvous-même ? Vous reconnaî
trez bientôtque vos fleurssont en petitnom
bre. Le terrain est occupépar de mauvaises
plantes, aux racines vivaces, qui empêchent
la germinationdes fleurs ou bien les étouf
fent. Vous comprenez l'allusion.

Ri vous êtes jeune, vous ne vous y arrête
rez guère. Il en sera tout autrementsi vous
avez cinquante, soixante ans, et si vous
avez fait, pendant de longues années, dcis ef
forts généreux pour extirper les mauvaises
herbes, nettoyerLe sol et y semer de bonnes
graines. De combien de défauts vous êtes
vous corrigé^ définitivement? Combien de
qualités, de vertus solides avez-vous ac
quises ?

Qui, vous avez bravementet patiemment
lutté contre vos penchants mauvais; vous
avez énergiqiuement réagi contre certaines
habitudes ; vous avez mis un frein à vos
passions ; vous montez une garde vigilante
autour du « vieil homme » qui se cacheau
fond de votre cœur ; vous l’avez contraint
au silence, à l’immobilitéet vous ie croyez
mort et bienenferré. Hélas ! il n'était qu’as
soupi, ne dormaitque d'un œil, promptau
réveil en cas de relâchement de votre sur
veillance. Et c'est lui — vous vous rappe
lez avec honte cemomentd’oubli — c'est 'lui
qui, dans un accès die colère, vous mit l’ar
me à la main, et vous avez frappé,blessé,
tué peut-être votre meilleurami.

Un autre jour, vous sortiez dtan joyeux
banquet ; l’iiTessc vous excitait. Lo vieil
homme parut aussitôt...et, vous rougissez
encore au souvenirde certaine débauche !

Et c’est lui, toujourslui qui, ment par vo
tre bouche, vous conseille de tromper, de tri.
cher, d’augmentervos richesses aux dé
pens d’autrui, etc., etc...

Mais, qu’est-ce dope que ce «viei hom-
jpie», oot 'ennemi sournois, hypocriteet puis

sant, qui se joue de nous ? — Tout d’abord,
liaissez-modvous dire qu’il mérite fort bien
cette appellationde « vieil homme » ; il est
vieux comme l’humanité; en même temps
qu’elle, il fit son apparitionsur la terre. Il
est, pour chacun de nous, notreproprean-
céire. il se .réincarne avec nous dans notre
proprecorps, de tetiei sorte qu’il est plu»ou
moins nous-même. 11 compte des miiMons
d onnées d’existence. Il

1 a beaucoup vu,
beaucoupretenuei sa mémoire est fidèle.

Son histoire, très complexe, est celle mê
me du genre humain. Elle comprend d»
nombreuxchapitres, à la foi» intéressants et
instructifs. Ils sont indispensables à con
naître pour bien connaître aussi le « vieil
nomme », pour déjouer ses tours, l’abattre
et l'exterminerà tout jamais. Nous y avons
Je jpius grand intérêt, car c’est lui seul qui
s oppose à notre évolution, à nos progrès,
dans le bien et vers la perfection.

Un jour, nous lirons cette histoire: tout
entière. Elle se déroulera sous nos yeux
comme sur un film cinématographique.
Lorsque nous posséderonsce pouvoir,notre
évolution sera presque terminée. En atten
dant, ne souhaitons point, à Tlieure actuelle,
de considérer ce spectacle. Notre « vieil
homme » nous réserveraitie» scènesles plus
hideuses, tes plus terriibles ; nous en serions
épouvanté» et noua aurions horreur d»
nous-mêmes. La nature fut .donc sage de
n’accorderprogressivementun pareil pou
voir qu’à ceux qui ont 1e. cœur assez pur,
la volonté assez forte.

Ce sont ceux-là, pour qui 1e passé n’a
plus d» secrets, qui peuvent nous enseigner,
dans ses grandes lignes, l’histoire de notre
« vieil homme » ; et c’est Thistoir.e de tous
tes. membres de l’humanité,la même pour
tous, à part quelque» variantes,

Ah ! lecteurs, .soyons modestes, sévères
pour nous-mêmes et combien tolérants
pour nos frères ; c’est la leçon pratiquequi
d’avance s’impose à nous ! Soyons pleins
d’indiulgenee pour Les coupables, car sil le
voile de notrepassése .déchirait à nos yeux,
nul d’entrenous ne se reconnaîtraitle droit
d» jeter la pierre; .et la langue du médi
sant, du calomniateurse dessécherait aus
sitôt. Aimons nos frères, ces compagnons
de notre si long voyage ; aidons4es de nos
conseil» ,de notresympathie, de notreexem
pte ; faisons plus douce et plus agréable à
tous la voie de l’évolution,si rude à qui ne
la connaît pas et qui, trompé, aveuglé par
’e « vieil homme », se heurte aux rocs du
chemin, s’y blesse, souffre et pleure.

LE GLER.
(A suivre).iïïeT~
Nombreux sont les confrèresqui ne

tarissent pas d’élogessur notre effort.
Notamment, le Lotus Bleu, revue théo-
sophique française (1), qui parle sou
vent de nous, écrit dans son dernier
numéro (Décembre 1913) les quelques
lignes suivantes nous concernant :

« Ce journal se distinguetou
jours par une grandeactivité et
de beaux sentiments».

Merci à M. le CommandantGourmes
pour la flatteuse appréciation qu’il a de
notre œuvre.

(1) 10, rue St-Lazare,IXe
, — Deman

dez un numéro spécimen,
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ATTESTATIONS DEDK!UniAppareil pour l’Enregistrement
des Phénomènes de Lévitation

L’ÉVOLUTION ATOMIQUE

Ml

On sait que les phénomènes de la mé
diumnitése divisent en deux grandes clas
ses, prenant à leur tour des subdivisions
ce sont les phénomènes physiques et les
phénomènes intellectuels. Nous laisserons
de côté ces derniersqui n’entrentpas dans
le cadre de nos études actuelles et nous par
lerons seulement des premiers.

Les ' phénomènes physiques se caractéri
sent, or. le sait, par des coups frappés revê
tant toutes sortes de formes, depuis le coup

sec et brutal, en passant par le frottement
ou le « raps », jusqu’auxcoups rythmés et
cadencés 4 la demande des auditeurs; par
des mouvements d’objets que l’on touche
simplement, sans leur imprimer consciem
ment lesdits mouvements ; par des soulève
ments de côté et des retombées d’objets,
ceux-ci gardant toujours un point de con
tact soit avec lo sol, soit avec une surface
quelconque par des augmentations et des
diminutionsde poids ; par des projections
et enfin par lu lévitation d’objets, lesquels
quittent tout point de contact pour res

ter suspendus penoant un temps variant en
tre l/lo de seconde, plusieurssecondes el
plusieursminutesmême.

La lévitation semble donc être le crité
rium de l’action sur la matièrede la force
én ise par le corps humain.Aussicomprend-
on que les expérimentateurs recherchent
tout particulièrement, la productionde ce
beau phénomène.

Personnellement, ainsi qu’on n’en ignore
pas, rc-us nous y sommes beaucoup attaché,
e', nous n’avons pas à revenir sur les ré
sultatsque nous avons obtenus.

Depuis que l’on fait de l'expérimentation
d’un.; façon à peu près méthodique, on s’esi
presque toujoursservi d’une table pour étu
dier les premières manifestationset notam
ment les phénomènes d’action physique;
nous n’axons pas rompu de suite avec la
tradition, parce qu’il ne nous apparaissai
rien, parmi les objets usuels, qui pût aussi
bien remplir l’office qu’une prosaïque petite
table de bois.

Cep<ndant, pour ce qui est de l’observa
tion idu phénomène pur de la lévitation, n
nous a semblé qu’unpetit dispositifpouvait
être élabli, qui permît de remplacerla dé
suète table, et nous avons pensé quepour
les petites hauteurs: 2,10,26et jusqu’à0.30

centimètres, il y auraat avantage à se servu
d'un petit système comme celui que nous
avons institué,et dontla descriptionva sui
vro. L'avantagesera double, smon triple
[° Notre système, posé sur une table calée-
nous permettre, de bien observerque le plié
nomène, celui-cise passant-à la hauteur dt
nos yeux ; 2° L’enregistrementdu hénomène
sera rendupossible puisque, en l’occurence,
iL s’agitd’un système à bascule dont le fléau
est muni d’ur stylet encreur pouvant ins
crire la courbe d'une lévitation, sur un cy
lindre mû par un mouvementd’horlogerie
Le troisième avantage sera l’augmentatioi
possible el graduée de la masse à léiviter.

Notredispositifprend de lui-mêmele nom
de lévitegraphe, puisqu’il sert à tracer le
graphique d'une lévitation, et voici com
mont cêt appareil est construit :

Il affecte la formedune balance rappelant
un peu la balance romaine,par ce fan qu’ii
ne possède qu’un plateau et de l’autre côté,
un contre-poids.

Le plateau qui peut affecter telle forme
désirée par l'expérimentateur,est nécessai-

r.ment en bois, et c’est lui qui est destiné
à remplacerle plateaude la table tradition
nelle Dans notre- appareil primitif, tout
construit en bois, ce plateau est de forme
rectangulaire,il est lait d’une -planchette de
U,40 sur 0,23 cm. Le montant supportant, lt
fléau est Paul de 0,50 -cm., le tiéau, lui, a-
0,75. La tige attenanteau plateau est reliée
au fléau par une sorte de genouillère per
mettant la mobilitéde cet ensemble rigide :

Mge et plateau. Un contre-poids mobile per
met la ruse au point d’équilibrede 1a, ba
lance.

Si une action élévatolre est exercée sui
le plateau, et que celui-ci soit mobile dans
sa genouillère,comme c’est le cas, il arri
vera que l'ensemble, tige et plateau, s’in
clinera vers le cenlre çt perdra de ce fait,
l’horizc-ntal. C’est pour obvier à cela que
nous avons adopté un système de roulette
coulissantdans des rainurespratiquées sur
le montant qui porte indication id’un 1/3
de mèlre, permettant la lecture sur place
de la hauteurd’une lévitationarrêtée (voir
plus bas le rôle de i’ «encliquetage ».A 1 autre extrémité du fléau est adapté,
on le suit, ur. stylet encreur — ou même un
simple crayon — qui; sur un cylindre de
papier mû par un mouvementd’horlogerie,
nous permettrad’enregistrerla courbe d’une
ou de plusieurs lévitationssuccessives dans
un temps donné.

L’appareilétant équilibré, une expérience
peutêtre ainsi conduite :Le médium se place a l'extrémité de la
table sur laquelle est fixé l’ensemble du dis

positif, face au plateau de celui-ci ; il pose
scs mains sur le plateau et attend quelques
instants, puis il soulève lentement, r-eues-
ceud les mains, atlend. les ;eve à nouveau,
cdt-sci-ndet ainsi de suite jusqu,à œ que icphénomène soit- obtenu, n pratique, en

somme, comme si, avec un aimantpeu luit,
n. voulait attirer un morceau de 1er qui ré
sisté à l’actiondu champ magnétique

Le résultat se produisant,n est immédia-
icmetftenregistre et le plateau retombe au
point mort. Le médium remet ses mains,
jne nouvelle lévitation a lieu qui s’enreg'is
me encore. Un peut ainsi avoir, pour un
temps compte, Je diagrammed une série de
œvuations (J).

Si l’on veut ne mesurerqu’une lévitation
et si l’on désire la Voir durer pour la faire
uien constater, il faudra alors mettre en
service 1’

«
encliquetage » placé à la portée

supérieure du support centrai, t.a roue dén
ote de l’encliquetage est :ixée au liteau, amie
i'U-e le ressort destiné à la bloquer, en seglissant dans- le cran e|ui se présente devant
.ui, est fixé au montant central.

La lévitations’étani produiteet demeurant
a son point d’arrivée,on eu mesure imruè-
.ialiement la hauteuren jetant un coup d'œn
sur J'index qui se déplace sur la mesure dé
cimale. lorsque l'on ne veut pas luire uiagt
de l’encliquetage, il n’est besoin que de de
arocher le ressort.

Pour l’augmentationde poids, on l obtien
eu déplaçant le contre-poids, ceci est vérité
de La palisse.

FernandGIROD,
de la « Vie Mystérieuse ».

U) Il va sans dire que ces expériences dou
tent se faire dans une lumière permetlan
ta parfaite sensibilité.

UN SONGE PROPHETIQUE
de Mademoiselle GKAC1EA

Mie Graci-en possède le don de voyance
et les prophéties qui»se sont trouvées réali
sées à la suite d'interviewsqu on. -lui a pris,
ne se comptentplus.

L’ti Eclair», le « Gaulois », le «Matin», La
«Patrie» en ont publiébeaucoup. C’est dire
que Mlle Ginacien,étant très connue, nous
sommes heureuxdie publieraujourd'huil’uu
de ses songes.

Qui nous dévoilera le pourquoi de ces
songes mystérieux? A coté oies vulgaires
cauchemars d'on-t tes divagationsnous trou
blent... n’avons-nouspas -lie songe prophé
tique qui transportenotre â-mie dans unevie nouvelle, une vie luiminieusieet spiri
tuelle ? Mais, me direz-vous, ft l'aiuidnait être
prophète pour avoir la faveur de ces songes révélaleurs. Eh bien, soit, si vous le
voulez ; et c’est l’un d’euxque je vais voue
narrer.

— C’était dans d'enchantement d’une de
ces balles nu-its 'qui n’existent que dans îie
rêve. A l’heureou l’esprit se'-dégagedie sesitems- terrestres, je vis le oiieii s’illium-imier
d’une cJairté surnaturelle; et, sur lies nuéeisje vis apparaîtred’héroïne de la France, la

rer la venue de ce /leau ennemi de la fra
ternité... détendez vos (routières, uyùs^z
comme si la Patrie était en danger! üoye»
prêts à la lutte pour obtenir ta victoireJ

Mais, s'il est réel que lia, rranoe p-u-.-ss-e ai
teindre au succès queute n'auenu même
pas, i’Aldeunagneresterait contoui-auie tÎLU

i)tx|
üéfaite survenue malgré is<a lactiqueet Su
force,

A son tour, cette nation bercerait1’espo.u
d’une piocnaime revanene...Ce aérait, vouo
dis-je, taire naître Oie mu-uveifles compila
tions sur tes ruines d’un Uombiedésastre.

J ’apparaïtirai -souvent, mie du ila sarnite
héroïne, pour démontreraux Français tes
bienfaitsque peuvent apporterta Puüxiet lu
Renaissance.

Ces révélationsjetèrentl’étoinneinientdan»
mon âme.

Je demandai à ta -divine vision si les
Temps apocalyptiques étaientenum venus...
Edile me répondit : « ...L'Evangilene vous
annonce-t-il pas qu'il viendraun temps où
vos jils et vos (Mes prophétiseront? Croyez
el convertissez-vous devant l'accomplissc-
rrient de la Bonne Nouvelle... Si vous nie le
faites, vous verrez rétomber isur vous lesublimeJeanne d/M-c. dette vision qui aurj poids d,e votre iniquité et, -commeautrefois,rait dû m être particulière,comme oell'a air-Los sept -platesannunaéiespour l’Egypte,des

rive a beaucoup de visionnaires,se montraj fléaux die différentsgenres séviront sur -leaux enfants du peuple, parce que, me di- monde,
sait-elle : Ceux-là souffrent,ils ont besoin
d'espérance et de consolation. — Je viens

Devant l’écho -die la parole sainte, le peu
ple tressaillit, et j'.entendis-s-’éLevier .die saleur annoncer que le dangerd’une guerre'grandieûme un concert de vbilx... D’unoom-ternble menace la France... Mais pourquoi.monaccord, iii disait : SaMie 'Libératrice,ressusciter l époque des carnages qui

Trois hypothèses atomiques paraissent
possibles : celle -de l’atome solide, celle die-

'atome toiurbiMonnaire et celle die l’atome
fluide.

L’hypothèsedé d’atome solide est aujour
d’hui abandonnée par tous les physiciens
nous avons vu précédemment (voor n° 162
dui Fraterniste) que celle de .l’atome tour-
hiilonnainede Gustave Le Bon, ne permet
d’expliquerni Les phénomènes physico-chi
miques, ni les phénomènes vitaux et con
duit au néantisme.

Nous allons -essayer de donner une idée
le la doctrinequ’unefemme de génie, Clé
mence Royer, a exposéedans un ouvrage
magistral! : La Constitution du Monde (2).

« La Substancecosmique, dit l’auteur, esi
constituée -d'éléments distincts, indîviiduali
sés, réciproquement indlépendants, irréduc
tibles «n nombre, sans coalescencepossible,
coéterniels ù l’espace qu’ils -remplissent en
entier et au. temps qui est leur durée in
finie.

«' Ce sont les unités d’existence nommées
monades ou atomes

a L'atomeest le foyer d’émission diurne
force expansive d’impénétrabilité rayon
nante qui tend à lui approprierl’espace illi
mité en tous sens, à l’exclusiondie tous les
autres.

« Cette force constitue le substratumde
son étendue.

« Le substratumdes atomes possède tou
tes les propriétés des fluides réalisées tl'absolu : Tcxpain-sibilité et la compressibi
lité infinies; la plasticitéet L'élasticité parfaites.

.
« Les individualitésdistinctes, dit encorel’auteur,qui sont tes éléments premiersde

l’être en possèdent toutes les virtualités-.
Chaque atome est un moi vivant, oonsdenl
de son existence et conscient des actions et
réactions spontanées qu'il exerce, ayant la
Sensation passive plus ou moins intense dei
limites variablesqui résultentpour -lui -de:
pressions de tous ses voisinset des mouve
ments qu’il accompliten défendantcomtax
eux sa part d’espace.
« Toute la substance cosmique est donc

vivante, d’une vie virtuelle élémentaire.
Chacun -de ses éléments individualiséssemet vent spontanément d’après- des motifs
perçus comme excitationsmotricesréflexe,:qui déterminent ses mouvements. Tout élément substantieldu monde est ainsi à lafois esprit, force et matière,c’est-à-diresensibilité passive, volonté spontanée et activité motrice.

« Comme l’a dit ®i heureusement Sehope-
nauer, le monde n'est qu’une volontédêlre. » (Constitutiondu monde, p. 75).

Mais pour que ces virtualités se dév.elx>i>
peiit et que 'La vie réellLe (remplace la vie latente, il faut qu’il y ait dîifférencLatix>nato-mique. Cest ce -que Clémence Royer montre avec clarté.

« Si tous les atomes, dit-elle, étaientégauxfnxj ce exPansive, ils réaliseraientde-s ipo-iyêdre-ségaux et semblables, Leurs prophè
tes seraient klentiqu.es comme leur formes.Dans le monde, absolument homogène L
n y aurait aucune variété sensible aucuncorps distinct, aucune limite tactileou. vis!
blé. Le monde phénoménal n’existeraitpas
(ion

reâtevaatbontonhu dans Tindétorminu

« Mais pour que l’hétérogénéité, la diversité et le mouvement apparaissent dans lemonae, il suffit que cette égalité .universelle
ues forces opposées par couples soit rompue et que les atomes, soient inégaux enforce expansive.

« II faut donc admettre, par hypothèse,
que, la plupart du nombreindéfini des atomes possédant 1 intégralitédie leur force expansive, un nombre fini d’entr’euxont étéprivés de portions définies variables dusubstratumdynamiquede leur étendue quiont été récupérées par d'autres.

« Le processus de cette différenciationdesatomes parait être d’ordrevital.
« De là, trois sortes d’atomes, ou plusexactement trois états de la substance cosmique :
« 1° Etat initial ou éthéré. — Les atomesconservent leur unité intégraledie force s-ub-s.antieLle et toutes les propriétésdies fluides parfaitsen échappant aux lois de faner-tie et de la pesanteur.
« 2° Etat dérivématérielou pondérable

—-Lesatomes en nombrefini ne. possèdentplus
qu iiirie portion ctélin-ic vuriciblG de licur suib-stance expansive initiale et toutes -les propriétés fluidesen sont atténuées. Ils deviennent sensibles aux lois de l’inertie et de la
pesanteur et constituentles agrégats moléculaires des corps posants. La matièrepesante ne serait donc point dé l'éther condensé, mais de fétheraffaibli.

n 3° Etal dérivévitalifère ou suréthéré.Les atomes en nombre fini beaucoup pluspetit ayant récupéré une au plusieurs des
portionsdé force substantielleperdues partes atomes élhérés devenus matériels onttoutes leurs propriétés exaltées. Non seulement ils sont soustraitsaux lois de l'inertie
et de la pesanteur, mate ils peuvent, enoer,lainemesure, réagir contre l’inertie et la.pesanteur d-es atomes matérielset devenirla cause déterminantede mouvements autonomes en vitesse et en direction.

« Unis aux atomes matérielsdont ils ontrécupéré la substance perdue, ils constituent les corps vivants et leur communi
quent des propriétés spéciales.

« toute la matièrepesante du monde serait ainsi le résidude La Vie. »Comme on voit, la doctrinede Clémence!^Ler
i

lui place le siège de la force dans
I éther et fait de la matière1e déchet de ta
vie, est 1 antithèse de celle de Gustave Le
Bon.

^Celle-ci, comme nous- l’avons déjà vu.n’expliquerien et mène au néantisme.CelleJà, au contraire,permet La compréhension des phénomènes physico-chimique-s
elle met à la portée des plus humbles intelligences fexplicationde lia pesanteur et dela gravitation que la Science officielle dé
clare complètement inconnue, s'adapte merveilleusement .aux phénomènes psychiqueset conduit à la Vie infinie par la pérennité
du moi chez tous les êtres et leur dévelop
pement «mité.

La clé de l'évolutionest trouvée.
Mais il y a une ombreà -ce tableau :ClémenceRoyer n'a pas vu les -conséquen

ces reelles de sa doctrinegéniale et n’a paissu se dégager complètement de l’emprise
des théories primaires de Darwin et de
Hcecked.

Par une erreur de logique-évidente et enfantin© qui n’est sans doute qu’un-sacrificeinconscientaux idées ambiantes du mm.

pide que s'accuse davantage sa supériorité
sur la moyenne atomique de son milieu.

C’est ,ce que notre- auteurreconnaît, com
me à regret, quandelle écirilt : « Il n’exiiste
peut-être pas die limites définies à la .somme
de substance dont un atome centralpeut bé
néficier. » (Constitutiondu Monde, p. 579).

I.' n’enest pas moinsvrai que cette -déifail-
lance a orienté démence Hoyer vers l’a
théisme et le déterminismeabsolu., alors
qu’en bonne logique elle .devait aboutir au
spiritualismeet à févolutionnismeintégral.

L’on pourra, -se demander comment ü se
fait qu'une doctrinecosmique .aussi vaste
et aussi haute, qui est peut-être capable dé
Douieversier jusqu’aufond la Science et la
philosophie courantes, qui explique l’élan
vital de Bergson (1) et remplace son incon
cevable gerbe explosive par la création-moi-
reinsell-lie et continue, qui permet, comme le
demande Edouard Schuré, la fatetan-die l’idée
scientifique et-del’idée religieuse, qui mon-
-re. romane dans un miroir te mécanisme,
divinementsimplede la formationdes être

d ues mondes, qui fait émaner la Vile de
l’Ether, c’est-à-dine de 'la Force et de l’Har
monie infinies,qu’unetelledoctrine,disons-
nous, soit à ce point Ignorée que le nom de
ClémenceRoyerne se trouvejamaissous la
nsuine des savants et dés philosophe® ac
tuels ?

Voici la réponse :

« L’esprit critique est une faculté si rare,
dit Gustave Le Bon à propos de Robert
Mayer, que les idées les plus profondes, les
‘xperien-ces les plius convaincantes, n’exer
cent aucune influence, tant qu'elles ne sont
paa adoptées par des, savants jouissantdu
prestige d’une autoritéofficielle.» (L’Evolu-
.ion dies Forces, p. 46).

Et plus loin : « Les Professeurs officiels
qui voyaient grandir chaque jour l'impor
tance du principede la conservation de l’é
nergie, ne pouvaientaccepter -qu’unedécou
verte aussi considérable ne fût -pas sortiede
ieur,slaboratoireset réunirent tous leurs ef-
torts_jiourtâcher de rayer des annale® de la
Science le grand nom de Mayer. » (Ibid,
note, p. 189).

Espérons.qu’ilse.trouverabientôtun offi-
ùel de marque et de bonne volonté pour
romprela conspirationdu silence faite au
tour de ClémenceRoyer, qui monteraalors,
lomme une étoile de première grandeur,
dans le ciel de la Science.

P.-J. RHEMAN-N.

(1) L'évolution créatrice. — Librairie Al
can.

'que aes carnages qui ne nous croyonsen vous parce que vous nous; m»nl pIIp n Umus m , ,A ,peuventmener qu à des haines sans fin. Le avez, sauvés. Détournez loin- die nous tesi ment die l'éthéroïde vital
6 le d »eloppe-

temps de l âge d or prédit doit venir; lui fléauxannoncés... Alors, Jeanne d’Arc tour; -,seul transformerale monde et attirera sur répondit : « Qu’il en soit fait séton votreri yr cette limitation est inadmissible. Uneterre le règne de la Fraternité réelle. -c .* • c .. .
fois LanGo nions dip friront ^vrJnMcf ,i’nUmnfoi... » Ainsi l’anciennemaximedu Vox Jjti ^'î's r

1S;nc^ {(|ails M torrent évolutif, l’atome
” urrêté et son dé-

'autant plus ra-
foi s-im-

p-tos grands (!) Voy. le n,» 162 (page 4, colonnes 5

— Nul ne croira, à la réalisationprochaine vox’ponulTs’âroor^lissâTrLa voix dTneüî.*vit®'Iilfè’re ne P™.1 P'1,us ètre arrêté et son dé
de cette révélation...puisque l'idée de la re- pie devenait la voix die Dieu... Il comonït veloPP'ement doit devenird'aï

anlme l‘n?ore les esprits... Nos voi- que la Paix et -la Renaissance, la foi' stnt-ijl.J,' lier
.
s Germains désirent toujourspie et naïve détournenttes plus grands uihf»nn

n m
n(

-

UîUVs
,
^ Un passé ?uc L(l trü' fléa,ux

.
et attirent sur 1e monde le règne de et 6»ms°n a favorisé..,Ainsi, au moindre trou-,l’ententefraternelleet de La vraie charité I 0

(rible la guerre pourrait sévir; et, sans dési-\
C. GRACIEN. ,

(2) Paria, Librairie Schleidxer, 15, rue desSts-Pèrss.

Toujours des
FHENOmÈNES

foujours quand même
on nie

Le Corrieredélia Sera de Rome, vient de
relater la très curietîse -aventure suivante :

« A Rome, un certain, UmbertoLeonardi,
adepte avéré des sciences occultes, passe
pour exercersaris mesure ses pouvoirs surnaturels. Récemment, le spiriite imposa son
influence hypnotique à une jeune fille- de
dix-huitans, qui, durant trois jours pleins,
lui restaasservie.

Le cas a été soumis à là justice. Un mé
decin a examinéla jeune fille. Interrogée,
elie s’est bornée à répondre :

_— Je ne puis rien dire. Une volonté supé
rieure m’impose le silence.

La .police italiennea ouvertune enquête.
»** •

Lertes !. UmbertoLeonaîrdi est très mai
inspirés’il abuse ainsi de son pouvoir, mais
ce que nous voulons seulement retenir ici,
tanU 6̂ pQUV0lir existe

’
là l’impor-

intéressante preuve
de clairvoyance

Nous avons reçu de M .A. Ducassé-IIa-
ts-pe, directeur de la superbe revue : Les
mnales du Progrès(1), la très intéressan

te relation suivante, datée du 10 -décembre
-013.

fous nos remerciementsà notre distin
gué confrère.

Un fait à ajouter à la liste indéfinie des
-aits de même nature.

Une jeune fille de notre voisinage,Ma-
je-m-oiselLe Marianne G..., décédéesamedi
t-emier ,a donné, quelques heures avant
sa mort ,uine preuve de clairvoyanceque
j,e crois intéressantde vous signaler.

Par une coïncidence malheureuse, sa
jeune sœur, âgé de 12 ans, avait été trans

portée la veille, 5 décembre, dans une cli
nique de Nice pour y subir une opération
argente.

La pauvre mère, que la mourante suppliait dte ne pas s’éloignerde son chevet,
n’a pu qu’acompagner sa plus jeune en

fant au chirurgien pour revenir par le
train suivant.

Le praticien, à qui le docteur traitant
avait fait connaître le drsrne -douloureux
qui brisait le cœur de cette femme, lui
laissa croire par humanité que l’opération
aurait lieu quelques jours plus tard, la- pe
tite malade devant recevoirdes soins pré
liminaires.

Or, le lendemainsamedi, à 8 heures du
matin, 1a sœur aînée, subitementangois-
sée, a révélé qu’à ce moment précis l’opé
ration avait lieu, — fait ignoré, je le ré
pète, — de tout .l’entourage.

Une heureaprès, en effet, un message -té
léphoné rassurait la famille sur l’heureu

se issue de L’opération qui venait de s’ac
complir, ce qui confirmait la vision de l’a
gonisante.

Des savants réputés peuventdonner, de
ces faits .des explications« polygonaUes».En attendantqu’on trouve une meilleure
solution des problèmes psychiques, accu
mulons les faits authentiques: ils finiront
par reléguer les polygones dans le domai
ne de la géométrie où ils sont vraiment à
leur place.

Avec mes sincères complimentspour te
succèscroissantdu « Fraterniste», et mon
admiration pour le zèle de son Directeur.

Veuillez,etc...
A. DUCASSE-HARISPE,

professeurde mathématiques.

(1) On -sait que cette magnifiquepublica
tion fusionne à dater de janvier courant
ave-c La Revue Hermès de M. A Porté du
trait des Ages-

Sont ouverts aux malades et aux
visiteurs les MAtiUliS, MEtiCtiE-
Dlü, VENDREDISet SAMEDIS, de
9 heures à midi et de 14 heures à li
heures.

Une con{érence a lieu à 10 heures
du matin, dans chacun de ces Insti
tuts. Il est indispensable aux maladeg
cLy assister.

Le nombre des attestations de gué
risons que nous recevons émanant
de nos différentsinstituts est telle
ment grand et d’autre part la place
occupée par leur insertion si consi
dérable que, pour être agréables à

nos collaborateurs,pour leur consa
crer un peu plus de nos colonnes,

nous avons décidé de ne publier que
des résumés. Les lettres sont d’ail
leurs précieusement conservées en
leur entier dans nos dossiers.

INSTITUT N° 4 D’AMIENS

2, rue Voiture

(MIM. DUBOIS et LEGRAND, guérisseurs)

441 — TŒNIA
Attestationde Madame J. Pruvost, 97,
boulevard de Strasbourg,Atruens (Som
me).

-Monsieur,
J’avais. Le tcenia depuis plusieursannées

j’e-n souffraisbeau-coup.11 y a 2 ans, j’a
vais puis des médicaments qui m’avaient
fait rendre le ver sauf la tête. Je fus de
nouveau malade au bout d’un certain
temps. Apràa 2 traitementsde M. Duboi-s
à Amiens, j’ai rendu le ver complet je
suis complètement guérie.

Les attestations de guérisons pu
bliées dans « Le. Fraterniste » sont
toutes autorisées par Les personnes
guenes elles-mêmes.

*• »
INSTITUTN° 1 — DOUAI-S1N-LE-NOBLE

4, Avenue St-Joseph
(MM. BILLAUDi et LoRMiER, guéris5.).

434 — DOULEURS RHUMATISMALES
Attestationde Madame Dédisse-Verdez,

rue de St-Amand à Anton (Nord).
MonsieurBéziat,

Depuis 18 mois, j’avais mal dans tous
mas membres, nuit et joiur. Tous les médi
caments essayés demeurèrent sans -résul
tats. Je suis venue vous voir, il y a 15

jours,pour la premièrefois et depuis n’ai
plus ressentiaucune douleur. Je m’en al
lais toute voûtée et cela désolait bien ma
famille et pourtant je. n’ai que Ce «ms.

Tout Le monde, reste ébahi de ma gué
rison.

£p
435 _ DOULEURS — INSOMNIE

Attestationde Madame Lucier, rue du Ci
metière à Marly-les-Valenciennes(Nord).

j’ai Î2 ans, je soutirais d’atroces dou
leurs à 1 épaule je ne pouvais m’hahilier
et étais ooiigèe d avoir recours à une voi
sine pour mettre un jupon. Toutes mes
nuits étaientde plus suris sommeil. Main
tenant-je suis complètement débarrassée
Je dors bien et peux m’toa,bilier sans le
secours de personne.

* •
INSTITUT N° 2 BETHUNE

117 bis, rue de Lille
(MM.LECOMTE et LESAGE, guérisseurs)

436 — MAL AUX REINSET ABCES

Attestation de 1VI. J.-B. Deiépine père à
Ranibert-les-Auchel(Nord),

Monsieur,
J’atteste que mon mal aux reins et un

abcès chaud de la gorge sont complète
ment disparuset presque instantanément
grâce aux bons soins de vos deux guéris
seurs.

Vous pouvez publier mon cas.
CP

437 — BRONCHITECHRONIQUE
Attestation de M. Dandraël, coron des

Allouettesà Buily-Grenay(P.-de-C.)
Ma bronchite chronique est puriaiter

mentguérie grâce aux bons soins de MM.
Lesage et Lecomte,

Pouvez publier»
OP

438 — EPINE DORSALEMALADE
Attestationde Madame Cordonnier Po-

mart, rue de Bétnuneà Lillers (P.-de-C.)
J’avais l'épine dorsale malade consécu

tivement à un gros refroidissement.J’ai
été complètement guérie à votre institut
de Béthune en deux visites.

INSTITUT N° 3 DE LENS

126, rue EmileZola
(MM. EMALLE et LAUVERNIER,

guérisseurs)
439 — MAL A UN DOIGT

Attestationde M. Lampin, rue de l’Abat
toir, 48, à Lens (P.-de-C.).
J’avais mal à un doigt de la main droi

te j'en souffraisdepuis longtemps. En 3
visites,j’ai été guérià votre institut n° 3.
Vous pouvez publier.

qp
440 — MAL A LA MAIN DROITE

Attestation de Madame guiret, rue du
Chauffour, 31 à Lille.

Messieurs,
Il y a plus de 4 ans que je souffraisde

ma main droite. Les docteurs m’avaient
abandonnée. -Mes doigts étaientankylosés
et je pouvais rienfaire dans mon ménage.
On m’avait affirmé que jamais plus je
n’auraispu travailler avec cette main.

Quatre semaines de traitement à 1 Ins
titut n° 3 ont suffipour me guérir complè
tement, je couds maintenant avec cette
main jadis malade.

Veuillezpublierma lettre, s’il vous plaît,
afin que le® malheureuxmalades puissent
nombreuxs’adresser h vous.

£*>

442 CONTRACTION NERVEUSE DE
L’ŒSOPHAGE

Attestationde la même.
Mon- mari souffrait d'une contraction

nerveuse de l'oesophage.Il lui était impos
sible de tenir la- tête levée. 11 était obligé

[ | de boue la tête baissée et par très peti
tes gorgées, if ne pouvaitplus se. faire ra
ser. Après quelques semaines de traite
ment psycbosique il a été complètement
guéri. Il peut maintenantboire comme
tout le monde. Vous pouvez publier nosdeux attestations,

qp
443 — ASTHME— BRONCHITE

Attestationde M. Fenzy J.-B., mineur àHénin-Liétard(P.-de-C).
J’avais de l’asthme et une bronchite. Au

bout de quelque temps j’ai été complète
ment guéri pur- MM. D'ubois et Legrand.Depuis je recommande à tous les malades
que je rencontrede se rendreà l’Institut
psycbosique,

ÇJ
444 — ENTORSE

Attestationde M. Piérain,76, faubourgdela Hautoie, Amiens.
Une entorse m’empêchait de marcher

après 2 visites à l’Institut d’Amiens j’aiété guéri. Publiez S. V. P.
tÿ

445 — HERNIEANCIENNE
Attestationde Madame Hublé, débitante àSt-Aubin-Iviontenois par Molliens-Vida-

me (Somme,).
Herniedepuis 15 ans, guéri à la première visite. Veuillez publier S. V. P,

446 — HERNIEANCIENNE
Attestationde M. Huet Eugène 117 rueJules Barni (Somme). * ‘

Je suis allé 7 fois recevoir les soins de
1 Institut psycbosique n° 4 d’Amiens. Mahernie datait de 20 ans. J’avais essayétoute sorte d’appareils. Pour convaincre
de ma guérison par votre méthode, MMles incrédules je vous prie de bien vouloirpublier mon cas.

*
% *

INSTITUT N° 5 DE ROUBAIX

56 bis, rue d’Alsace
(Madame DOBLN DE TAVERNIER,

guérisseuse).
447 — ASTHMEET BRONCHITE

Attestationde MonsieurAubin Honoré, 5,
rue de la Halle, Roubaix.
J ai 29 ans. Depuis ma naissance j’étais

atteint d’asthme et de bronchite. Gela
s’aggravaitde plus en plus et j’ai failli
mourir bien des fois. D’ailleurs j’ai reçuplusieursfois, les derniersaorememts.

Après avoir reçu les soins de l’Institut
n° 5 et -malgré les froids, je dois déclarer
que je ne ressema plus le moindre malaise.

Veuillezpublier dans le, « Fraterniste»S. V. P.
03

448 — EXOSTOSE DU COGCYS

,,
Attestationde Madame Parent, 1, rue Pas-

t ' leur à Lys-les-Lannoy(Nord).
J’avais une excroissance osseusedu basde la colonne vertébrale qui me faisaithoiiblementsouiïrir. Grâce aux soins psy-chosiquas je suis maintenant complète

ment guérie. Je vous autorise à publier
mon attestation.

DEJWAflDE

La Revue Internationaledes S<
ciétés secrètes, pourrait-ede non
dire pourquoi, a apres e.le, noi
sommes une borneté secrète ? (1). E
le ne doit pas ignorer que nos Inst

I

tuts de guérisons sont largement oi
I

verts au pubiic, que nous faisons
sans cesse des coniérence puiniqut
el contradictoires,qu enfin nous piblions un journal ?

Je serais très heureux de me reicontrer publiquementavec le dire<
leur de cette revue, afin qu’il, se rerde bien compte qu’il n’y a rien d
secret dans notre action.

J. B.
j (1) N’avons-nous pas en effet, le

honneurs de ses colonnes ? I

il

Ceux qui aiment

« LE FRATERNISTE »

font abonner à ce journal
leurs parents, leurs amis.

m
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Solitique^aterniste
"«• DIRECTION J de TRÉMOUT

IMPLORATION A L’iMMANENCE

Nos bons .amis J.es Bulgaressont incorrigibles, iis tiennent à finir l’année enbeauté ; c est vous dire gu© de tous côtésdes puys nouvellementoccupés pur eux enMacédoine et en Tlirace nous arrivent desrécits d'horreurs, de crimes, de viols, d'atrocités.

^
Ah ! le bon billet que le manifestedeFerdinand 1er prometantaux populationshellènes,juives et musulmanes annexéesla sécurité de l’existence, de l’honneur etdes biens ! Toutes ces choses sacrées nesont plus, là-bas, que des mots.
A Xanthi, Gumuldjina, Souffli, Dédéa-gatch, Ferré, Ortakeuï, Maronia, églises,

tempil.es, écoles, maisonsparticulièressontbrutalement confisqués, et les hommes,femmes ou enfantsqui résistentsont l’objet de sévices les plus odieux. Le comitad-ji règne ein maître.

<

Ces malheureuses populationsimplorentl’intervention de l’Europe. J’ai reçu d’elles une pétition navrante et dont je nepuis publier les détails tellementces récitsd’une barbarie d’Attila sont, choquants
pour la pudeur publique. Mais que peutfaire l’Europe ? Le Iiuerta de Sofia est tabou comme l’autre, car le châtiment immédiat de l’un ou de l’autre n’est possiblequ’à la condtition de ne pas redouter lespires complicationsgénérales. Ainsi le
veut la politique internationale en cettefin de l’an de grâce1913.

11 est cependant une Némésis. L’homme
ou les hommes qui, du fond de leur palais,où ils semblent enterrés vivants commedes Philippe II, laissent s’accomplir cesinfamies en leur nom impérial ou dictatorial. ces hommes sont marqués d!u destin pour finir tragiquement.

Depuis que, par ordre des Comités, et
sur la demande, pour ne pas dire l'ordre,
de l’Empereur d’Autriche, Ferdinand 1er,eût dû rentrer à Sofia, tel Louis XVI ramené de Varenme, il n’est pas de chancel
lerie qui ne compte ses jours.

>
La Dresse bulgare lui étale elle-même lesfautes qu’il .a commises, les crimes qu’il afait- connaître. La PoUttka, le Mît avec-

un courage qui les honore, dressent la lon
gue liste des exploits des bandits galonnés, la plupart hommes de FerdinandIer,
qui ont pillé <et assassiné pdur accumufer
en quelques semaines de scandaleuses for
tunes.

Et dans les rues passent chaque joui
des cortèges de citoyens indignés de tant
d’horreurs qui crient : « A bas le Roi !
Vive la République! »Lai crise Ghéuadietff marque l’infection
générale du régime. Y survivra t-ii ? Nul
ne saurait le dire. Mais à l’heure où s’a

chève cette triste année dont l’aube fut la
gloire de la Bulgarie et dont le crépuscule est rouge du sang qu’elle a versé,
pour son propre déshonneur, je vois auloin sous la neige de Thrace ei. de Macédoine, des peuples chrétiens,juifs ou mu
sulmansqui pleurent et qui souffrent, etqui réclamentà grands cris le retour desTurcs 1

Et j’implore pour eux l'immanentejus
tice, celle qui est au-dessus des hommes.

*4 *Cela est signé FrançoisDcloncle, le mê
me-député et rédacteurpolitique du Paris-Journal qui, tout dernièrementécrivait :Croyantset Mécréantsvoudraient, reprendre les conversationsavec le Saint-Siège,-
et qui prenait ses désirs particuliers pour
1 aspirationgénérale des français.

Nous constatonsaujourdliui qu’il implo
re l’immanentejustice p-our qu’elle d-ount
aux turcs la toute-puissance.

Donc, pour ce pays et pour la France,
cette iminnuinente justice devrait se partager et donnerd’un côté la. force aux catholiques,tandisque de l’autre eide la don
nera,it aux musulmans.

Nous ne partageonspas cette conception
d. nous sommes en cela d’accordavec notre ami Pillauitqui dit : nous n'auronseffectivementla paix entre les peuples quelorsque lou es les reliaions se seront confonduesen UNE SEULE.

Tant qu’il y aura de par le monde uncuré et un pasteur, il y aura lutte d'in
fluences auprès du public, des nations ;tant qu’il y aura un pa.pe et un rabbin,
ce sera la même chose ; tant qu’il y aura
des papes, des grands rabbins, des Saint-
Synodes, des Consistoires et des petits pe-

res ayant chacun une religion à part, il
n.’v aura rien de changé dans le monde.

Si, réellementM. FrançoisDeioncle as
pire à la paix, il voudra bien convenir
avec nous que le premier pas à faire est
d’aLl-er à Rome — puisqu’il parait tant ytenir — et de .dire au Saint-Père : Vous
avez du pouvoir .vous avez une eomsidéra-
ole influence,servez-vous en pour traiter
avec les autres puissances religieusesdie
votre UNITE.
Qu’il n'y ait plus qu’une religion pourtout le monde.
Si cela, pouvait faire l’affaire de M. De

ioncle nous eu serions heureux et nous
croyons fort que c’est là que 1’IMALANENCE
dont il implore la JUSTICE, nous conduira
an jour, car nous ne connaissons aucunereligion dont elle puisse avoir à se jouer.

J. DE TREHOUT.

RO BESPIERRE & LA PEINE DE MORT

Robespierre était l’adversairede la .peine
de mort. En ce,la, ii ne partagent point l’o
pinion de Jean-Jacques Rousseau, sonmaître, qui estimait que certains crimesméritent le châtiment suprême.Le oO.mai 1791, la discussion, s’ouvrit, à
l’Assemblée Constituante.Après un dis
cours 'assez terne de Pru-gon. avocat enParlementet député du bailliage de Nan
cy, la parole fut donnée à Robespierre.
Ses idées étaient oomnues depuis long

temps juge au tribunal,de l’évêque d’Ar
ras, il avait été obligé de condamner à
la peine capitaleun assassin et, si nous encroyons sa sœur et ErnestHamel, son his
torien, il donna .sitôt après, sa démission,
tant cette sentence qu’il ne pouvait pas

ne pas rendre, lui inspirait d’horreur :«Je sais bien que c’est un scélérat, répé-
taiit-il, mais faire mourirun homme ! »Il défendra la même epinon à Ta. tribune
de la Constituante.Son but est. de prouver : 1. que la peine de mort est injuste

",

2. qu’elle multiplie Les crimes beaucoup
plusqu'elle ne les prévient.

Sur le premier point ,1a démonstration
de il’orateur se trouve résumée dans cette
phraselapidaire : «' Dans la société, quaaiü
La force de tousest armée contre un seul,
quel .principede justice peut l’autoriser à
lui donnerla mort ? »Après avoir expliqué sa penséeet l’avoir
illustrée d'exemples heureusement choisis,
Robespierre aborde la seconde partie de
son argumentation

:

« Les républicainsdie la Grèce, dit-il, où
les peines étaientmodérées, où la peine de
mort était infiniment rare ou .absolument
inconnue,offraient-ellesplus -die crimeset
moins de vertu que les pays gouvernés
par des lois de sang ? »

Et. il met en garde les législateurscon
tre îles erreurs judiciaires toujours possi
bles :

« Ecoutez la voix de la justice et de la
raison : elle vous crie que les jugements
humains ne sont jamais assez certains
pour que la société puisse donnerla îûort
à un homme condamné par d’autreshom
mes sujets à Terreur ».L’Assemblée Constituantene suivit pas
Robespierre. Le 1er juin suivant, eüe dé

cida que la peine de mort subsisterait,
mais qu aucun supplice n’y serait ajouté :

eue supprima La texture.
La courageuse intervention du député

d Arras lui vanut, en nié une temps que les
critiques de Murat ,de nombreuses lettres
d'approbation; un de sescollègues du bar
reau, Bousscmart,lui écrivit : « Terrassez
avec ces armes de l’éloquence qui vous ont
si bien servi jusqu’à ce jour, et qui sont si
redoutablesaux ennemis, de notre Consti
tution et au genre humain, frappezd'ana
thème ces hommes qui ont osé. deniner
leurs voix pour la destructionde leurs
semblables ».

•

On peut s'étonnerque l’orateur qui dé
fendait de tels principes ait voté vingt
mois plus tard, la mort du roi Louis aVL

Sa conduite s’explique par les circons
tances exceptionnelles où Ion se trouvait
Encore hésitait-ii à se décider ; ce fut, si
.nous tin croyonsLamartine, Scunt-Just qui
Le convainquit an invoquant la « raison
d'Etat »

Lors de la disession, Robespierre s’expri
ma ainsi

: « Le sentimentqui m’a porté à
demander, mats en vain, à l’Assemblée
Constituante,l’abolition de la penne de
mort, est le même qui me force aujour
d'hui à .demander qu'elle soit appliquéeau
tyran de ma patrie et à la royauté elles
même dans sa personne ».

Ce sentimentest celui de la justice. Le
législateur .ayant décidé que la peine de
mort figurerait dans notre Code pénal,
l’orateur estime que ies circonstances, non
seulement .n’autorisentpas une dérogation
aux principes, mais militentau contraire
en faveur de la stricte application de la
loi : « Je suis convaincu, dit-il, que le
moyen de détruire les factions m'est pas
de les multiplier, mais de les écraser tou
tes sous le poids de la raison et de l’inté
rêt national ».C’est ainsi que cet adversairede la pei
ne capitale fut amené, par les circonstan
ces et au nom de l’intérêt général, à vo
ter la mort de Louis XVI.
il n’avait pas ,pour cela, renié ses an

ciennes opinions. — Emile LESUEUR.

{Réveil du Nord).

ANGLETERRE
Importantes déclarations du

premier Ministre anglais
M. Lloyd George a fait publier dons le

« Daily Chronicle » unie interview où ildéclare qu’il est absolument nécessaire demettre un terme à la course aux armements, et qu’il protestera, contretoutenioiu-velle augmentationdu budget de la mari
ne. Les raisons invoquées sont les suivan-

-
tes ;En premier lieu Tamélioration dès. rapports anglo-allemands que ne vient contre
balancer aucune diminution de l'intimitédes rapports franco-anglais.

« Je ne puisenvisageraucune circonstance®, a déclaréle chancelier,qui puisse compromettrelesrelations d’amitié qui depuis dix ans existent entre les dieux^ grandes démocraties-
de l’Europe occidentaleet qui ont contribué si puissammentau maintien de lapaix ».En second lieu, le fait que l’Allemagneest, temporairement'au moins, obligé denégligerquelque peu sa marine et de concentrer ses efforts sur sou année, M.Lloyd George s’est étendu longuement sur

ce. point. « L’armée allemande, a-t-ii dé-ola^é, est non seulement indispensable
pour sauvegarderla vie et l’independance
de la nation allemande. On ne peut oublier ou, effet que l’Allemagneest entouréede nations dont les armées sont presqueaussi puissantesque la sienne. D’ailleurs
ce pays a été si souvent envahi, dévasté
par l’étranger, que c’est un risque qu'il
ne saurait courir. Alarméepar les événements de Tannée dernière,l’Allemagnedé
pense aujourd’hui des sommes énormes
pour son armée ; aussi voulût-ellenouscontester la suprématie maritime, te exi
gences de la situation militaire l’eu empêcheraient. Quand un pays concentre sonénergie sur un point de sa défensemilitai
re, c’est presque toujours aux dépens del’autre ».Quant à la troisième raison, c’est lemouvement grandissant de révolte des
masses populairescontre le fardeau desarmements.

« Re récents incidents,ajoute-t-il. ont montrécombience mouvement estfort tant en Allemagnequ’en France et enAngleterre,il serait imprudent de ne passaisir cette occasion ».

BIBLIOGRAPHIE
L’Almanach de la fie Mjstérisasa

— 1914 —
L’ALMANACH DL LA VIE MY3IE-Biibüozi, anondammeni illustré, commentdss articlesineaitsae MM. Maurice de Rus-nack, professeur Donato, EvaristeCarran-

te, de iroineiin. wnîna,toitsau irait desAges, Fernand luron, iienn mayer, commandant Darget, guérisseur Desjardins,Maiaoussy, H.-C. James, iVime de Dieu-samt, docteur oasiai de medme, professeurupta Saïb, etc.
Laimanaehcontient, en outre, des bonsde consultationd astrologie (Mme de Lieu-saint) ; de voyance (Mire de Mirecouri); dechiromancie professeur upta Saibj ; degiapiioioyie(proiessaur Dack).
G est' l’almanach indispensable et quetous les anus des sciences mystérieuses

voudrontposséder.
Son prix pour la P‘rance est de 1 fr. 25 ;pour i etranger; i fr. 50.
Adressai toutes commandes à M. le Directeurde la VAL M*auBRIEUSE, 174, ruebami-Jacques.

m

Les Ames Mcoaciliées

C’est avec ravissementque Je viens dielire la petite brochureintitulée Les âmesréconciliées que M. Henri Bruna publie
comme épilogue aux Ames ennemies.Ce livre est une réponse majestueuse auxobj.actions mesquines d'un scrupule scientifiquesouvent exagéré,ou d'un idéalisme religieux scandalisepar la vulgarité des phénomènes. Ces deux formesde résistanceaux preuves positives diu Spiritisme onttrouve iteurs représentantsdans des intelligences d’élite, telles que Maurice Mœter-lincik et Pauli-HyacintheLoyson ; c’est à
ces avocats redoutables que M. Brun a répondu, avec une sûreté de logique bienpropre à démontrerla force réelle au Spiritisme en tant que foi .positive.H nous apparaît, dans la préface, quel'auteur lui-mêmedoit sa conversionà. laduire expérience d un deuil cruel. IL ai reçuie.s consolationd’une âme élevée, d’unpoète qui est venu lui murmurer de dou
ces paroles : « Le cœura raison contre lamort... Ayez foi dans l’ordre de l’univers.,etc. » Mais rien ne vaut la bonne preuvepositive, tant vulgaire soit-elle, d’une
voix qui se fait entendre de derrière latombe.

La brochurede M. H. Brun est une magnifique synthèsede toutes les raisons logiques qui ne nous permettentplus de douter. de la réalité des faits. Qu importent lesdictions de ceux qui viennentnous conter leurs mésaventures expérimentales ?Mauvais méd’um, mauvais expérimentateurs ne prouverontjamais rien contre liesbons, contre cette phalange imposantedetémoinshonorables et de savants incontestés. Des expériences, qui ont pour but dedémontrerque. l’âme peut momentanément
se séparer d:u corps, ne serontjamais vulgaires. La preuve expérimentaleest plusforte que la 'foi ; la démonstrationscienti
fique est bien supérieureà la révélation

;l’action subtile de l’âme, constatée par la
physiqueou la chimie, vaut plus que les

FEMINISME

PAS D’EXCES

J'ai entendu une conversation, je ne le dois
pti-s à l'indiscrétion,puisqu’on m’a demandé
de 1 écrire pour les lectrices — et aussi leslecteurs — du « Fratermste». .Te me rends
a a- désiraussi fidèlement que possible :

« — Ma femme, est toujours dans leschiffons. Elle rêve d'étalages et de toilettes.
Ainsi, en ce moment, elle a un faible pouries rubans...

— Plains-toi! Que dirais-tude la mienne?Voilà huit jours qu’elle ne quitteplus la cuisine et la nuit elle a le cauchemar. En cemomenta une peur bleue d’être empoisonnée. Aussi surveillance continuelle !

-
Quelle vie !

— Mets toi à ma. place.

— J’ai déjà bien essayé de lui faire comprendre qu’elle exagéraitpour sa toilette,
mais elle se met à pleureren disantque je
suis un égoïste et, suiventun tas de considérations Comment agir pour lui faire com-pr. ndre ? Ce n’est pas elle qui se mettraun jour dans les casserolles !!!

— Mon,pauvreami, nos compagnes s’entendraientmal. il ne faut pas parler dechiffonsà la. mienne ni d’autre chose que decuisine el si je risque la plus -petite obseroration, elle se fâche, disant que je n’ai aucun souci .de sa santé ! et que... »
Et li dialogue continuasur le même ton.
Ne riez pas Mesdames,ni vous Messieurs;

ces observations ne sont que trop justes,niais j'aimeà croirequ’elles ne s’adressaient
pas aux lectrices du

.<
Fraterniste

» qui doivent sav oir que Texcès n tout est un défaut.
SOLANGE

TEMPÉRANCE

A VOTRESANTE !

— Mes meilleurs souhaits, hein ! monvieux ! Viens donc, je paye un verre !

— Allons-y, ce n’est, pas nouvel an tous
b s murs !

—•
A ta santé!... A nous!... Vive 1911’!.

— (,1e, commence à faine bien, tu sais ; j en
ai pas iiml bu ce matin des petits verreset;. Hein! tu fais remplir ?

— A ta santé, mon vieux 1

A Ja tienne... Mais dis donc, tu payestoujours,mais c’est à mon tour... Tu bois
du même ?

— Change pas.
.

Ces petits verres-là, ça
vous conserve... Ainsi moi qui te parle...

— A la tienne !

— A nous !... moi qui te parle, trois comme
ça tous les matins...

— Ma femme m’attend depuis deux heu
res ; faut que je m’en aille...

— Un dernierverre...
— A ta santé !

— A ..
la... notre

Ils sortent; il y a plus de deux heures
qu’ils sont entrés.’ ils int dit vingt fois « à
ta santé ! »

ne premierroule dans le ruisseau et l’au
tre qui se cramponne désespérément à l’un
des volets du cabaret linit par -aller rejoin
dre « son camarad e».

Ces petits verres là, ça vous conserve...
Et puis, ce n’èst pas nouvel an tous les

jours! On peut bien boire un coup ; il nefaut pas se montrer « trop chien ! »
A votre santé ! Et on tombe empoisonné

par les petits verres. Quand on se relève,
m revient tout perclus de rhumatisme,on
est « esquinté ».

Ce n’est pas nouvel an tous les jours !...
Benjamin ODOUX.

PACIFISME

UNE VERITE

On sait la. définitionde Pascal •

« L’homme est un roseau, le plus faiblede
la nature, mais c’est un roseau pensant.

»
J ’on ni-,.peut s’empêcher de reconnaître

combien cette image est exacte, et le phi
losophe qui avait si pleinement conscience
de la petitesse de la créature (humaine parrapport à l’infini a trouvé là l’expression
juste de notre infimité.

Il a rabaissé l’orgueilvenantde notre fa-
(ülté de penser en stigmatisantnotre faiblesse. Mais cet orgueil est si grand qu’il
trouve toujoursl’occasion de se, manifester.
L’homme ne se contente pas d’être, il veut
paraître.

De même qu’au temps du carnaval, sous
te couvertde Tincognito, les timides se dé
guisenten matamores, de môme dans les
classessociales où le degré de moralitén’est[u’apparent, ies poltronscachent leur couardise -sous des dehors valeureux.

Eh bien, j’ai retrouvecet étal d’âme dépeint en une phrase lapidaire-dans un des
contes de l’écrivain à l’observationsi fine
qu est Michel Provins :

« .... par son effort a se viriliser, à devenir indépendante, à s’imposer des droits
autres que ceux de la conquête, son âme dedentelle (à in femme d aujourd’hui) tend à
triompherde l’âme d’acier ! — si tant est
que l’homme actuel en ait une et ne soit
pas UN ROSEAU PEINT EN FER! »Entendez-vous ; MM- les Militaristes?

Pour paraîtrejeunes et belles, les femmes
mûres se peignent.

.
mais la couche de fardcache bien fragilementles signes de leurvieillesse.

Pour paraîtrecourageux, les chauvinssebadigeonnent aux trois couleurs... mais
sous le mince vernis leur Patriotismeest

rongé par la rouille.
Et ce serait eux qui nous feraientla Loi?

Emile CHRISTOPHE.

mille argumentsphilosophiquesqui nousconseillentd’avoir foi -dans l’ensemble del’Univers.
Voilà à quel titre ce petit ouvrage mérited’être cité iet répandu, il répond à ceuxqui demeurentimbus dès formesanciennesde l'idéalismereligieux. H nous fait passersous les yeux tant de motifs de croire quela croyances’impose. Il affermit nos pus,car il nous fait sentir le terrain solide oùla science viendra supplanterla foi.Mais c’est surtout dans sa réponse aulivre die Maeterlincksur La Mort que M.

T1. Brun se révèle comme logicienet espritcritique ; ii réfute toutes les objections,ii en montre la fragilité, les lacuneset lescontradictions ; c’est la .partie Ja plus solide de l’ouvrage.Quant aux autres objections .celles des gens du monde, on peutleur appliquer ce passage que je cite textuellement : « C’est extraordinairece qu’il
«se commet de péchésde fausse généralisa-
« lion envers le Spiritisme I Les uns di-
« sent qu’ils demandent à voir. Les autres
« n’en croiraient pas leurs propres yeux.
« Tel qui n’a rien vu, et rien lu, déclare
« qu’il ne connaît pas die faits probants.
« Tett, qui a l’air de vous écouter, vous
« fera tout à l’heure des objections qui
« témo;gnentqu’il ne vous -a, pas entendu.
« Vos arguments- ont glissé sur lui. Tel

« autre, que les faits étaient, sur le point
« de convaincreles aura oubliés dams un
« mois et n’y croira plus. Tout sera à re
« commencer. Tel enfin 0, l’esprit amsi
« fait que les preuves les plus frappantes
« ne retentissentpas e-n lui. H est sourd
« comme un pot ! Défautd’intelligence,de
« mémoire, d’.attention,vice de raisonne-
« ment, manque de sympathie,d’impartia-
«lité, de simplicité, par-dessus tout absen-
« ce de savoir .toutes les causes d’ineom-
« .préhension qui faussent les jugements
« humains semblent se donner rendez-vous
« dans l’oppositiondu communde nos adr
« versa'res 1

« ...Libre à eux de fermer les yeux pour
«ne pas voir et de se boucher les oreilles
« -pour ne pais entendre. Mais qu’ils oient
« du moins la pudeur de clore aussi la
« bouche et de réserver leur opinion jus-
« qu’au jour où ils auront le droit d'en
« avoir une ».Est-ce assez joli... ? On ne saurait trou
ver un livre de vulgarisation meilleur à
répandre à l’heure actuelle ; il répond à
toutes les critiqueset au snobisme du jour.
A cette lecture, celui qui doute se sent ré
conforté,et celui qui croit déjà ne regret
tera pas l’emploi de son temps.

L. CHEVREUIL.

(1) Une brochurein-lG, prix francoFran
ce 1.20. Etranger1.10 (recommandé).

PETITES VERTUS

La Complaisanced)

A LA DEMANDE DE QUELQUES
AMIS, NOUS AVONS FAIT ETABLIR
UNECARTE DE REDACTEUR AU «FRA-
TLRN1STE», QUE NOUS FERONS PAR
VENIRA TOUS CEUXDE NOS COLLA
ilQRATBUR*QUI MANIFESTERONTL»
U£SUt DD LA RECEVOIR.

« LA GUERRE EST LE PLUS GRAND
« DES FLEAUX.LEFRATERNISMEEST
« LA SEULE RAISONO ETRE DES HU-
« MAINS. PLUS DE GUERRE, DE LAB
« BITRAGE 1 I »

D’humble® fleurettes, d’aspect plus quemodeste, font cependant gracieuse figure
autour d’un bouquet, ne serait-ce que pourservir de cadre à leurs -sœurs plus somptueuses ; on Les recherche, on les utilise
avec art, on ne les trouve jamais en trop
grandnombre.

Une modeste vertu peut leur être comparée : c’est la complaisance. Evidemment,
nous ne Tadtaironspa-s comme l'héroïsme
au grandjour ; -elle n’a rien qui suscite l’on-
thousiasme des foules ; mais dans ila lutte
continuellequ’est la vie, elle représente >unaimable fondis, elle crée un lin réseau auquel chacun peu demander appui.
La complaisance, c’est tout simplement ai

mer de rendre service à autrui ; c’est unedes formes légères de l’altruisme, puis
qu’elle consiste à faire abnégation d’un peude soi pour faire plaisir aux autres. Il estd’aimables gens qui ne sont vraimentheur
reux qui s’ils ont l’occasion de s’oublier
eux-mêmes ; qui font pénétrerdams la pratique quotidienne de la vie les principesde
serviabilitéqu’ils ont adoptés : ce sont lescomplaisants- Ils ne sont pas légion, tants’en faut. Dans la famille,ce sont eux qui
assument les rôles les plus ennuyeux, quelquefois les plus pénibles, c’est la grande
sœur qui habilleles petitsfrères, qui avance
au papa les objets familiers,qui sacrifieunepromenade, -une sortie, qui porte la toilette
moins bien réussie, qui adopte au bout de
1a. table la place dédaignée, etc., etc... En
voyage, ce sont ceux qui cèdent les -bons
coins auxquels ils avalentdroit, qui ouvrent
ou fermentles portières suivant le désirgénéral, qui partent les -colis encombrants,qui, quel que soit. Ile.ur rang d’arrivée, entrent oui sortent les derniers.

Les gens complaisants voient, sons cesseséiargir le -cercle de leur activité, car c’est
à qui- aura recours à leurs bons offices ;qu’ils sie méfientmôme un peu ; on- use etabuse die leu-r serviabilité; qu’ils ne prodiguent pas cette bonne disposition, sous pei
ne de devenir les esclaves des autres; iln’est pa® logique que ce soit toujours lesmêmes-qui donnent, ta complaisance ne doit
pas être une bourse tendue à tous- les passants ; ceux qui y puisentsans- -modération
ne s-ont pas le® plus,méritants.
Il semblera peut-être paradoxal qu’aprèsavoir promécette qualité si attirante,je m’é^lève contre -son excès ; c’est que j'ai souventconstaté qu’on abusait des gens complai

sants ; on ne les ménage pas comme on leferait des grincheux; on ne cherche pas à
gagner leurs bonnes grâces, parce qu’onconnaît l-eu-r geste aimable -trop s-pontané,
on profitede leur heureux naturel -sans rienleur donner en échange ; ifi semble même
que leur obligeance soit un devoir sur le-‘quel chacun peut compter ; ce-la devient unencouragement à l'égoïsme général. Or, œrésultat s’éloignetellement de l’idée profonde qu’une loi de justicepréside à toutechose, qu’il faut ©n conclura -que.la complai
sance doit avoir des limites bien arrêtées.;elle doit toujourss'accompagner de dignité ;elle ne doit- pas dégénérer -en faibless© ; eMe
ne doit être prodiguée qu’à -bon escient.En fraternistesconscients de notre desti

née et soucieux -denotre perfectionnement,
efforçons-nous d’acquérir cette vertu si
nous ne l’avons pas, ou développons-la et
m.ai-ntnons-1-a dans de justes limites, souispeine dé tomber diams-une coupable faiblesse
incompatibleavec la véritable beauté morale

KYNO.
Voir les n05 160 et 162.

PETITES ANNONCES

ON DEMANDE
Un garçon orphelin,âgé de 11, 12

ou 13 ans. En échange des services
qu’il rendrait, on lui assurerait son
entretien et son éducation jusqu’àsa
majorité.

Pour tous renseignements, s’a
dresser à notre collaborateur,M. Phi
lippe Biot, 2, rue Racine, à Lille.

SJ

Une famille bourgeoise de 4 per
sonnes, habitantles environs de Pa
ris, demande bonne de 25 à 36 ans,
pour service intérieur, sachant laveç
et repasser ; 40 francs par mois.

S’adresser aux bureaux du «Frai-
terniste».
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Il nous arrive assez souvent
de recevoir de très bizarres ré
clamations. On se plaintde ne
plus recevoir le Fraterniste et
après recherches, nous consta
tons qu’en effet l’abonnéqui ré
clame est depuis un moment
déjà, supprimé du roulement.
Que s’est-il passé ?

C’est bien simple : La femme
a refusé une ou plusieurs fois le
journal au facteur. Le Frater
niste nous faisant retouravec la
mention :

REFUSÉ, nous supprimons l’abonnement.Puis, un
beau jour, le mari s’apercevant
que notre organe ne lui parvient
plus, réclame par lettre à nosbureaux.

Impossible de pouvoir éviter
ces ennuis, qui, ajoutés à tant
d’autres, finissent par nous tis
ser ici une drôle d’existeace

C’est notre croix....

LYSMHA U KORRIGANE

NOUVELLE ESOTERIQUE

Par Madame Ernest BOSC
14
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PREMIERE PARTIE

III.

— Quand ton âme aura assez bu
d’amertume pour s’être réconfortée et

ne point succomber dans 1 épreuve de

la fortune ! Mais, ma petite Rose,
cesse de me questionner ; je ne puis
t’en dire davantage ! Sache seulement
qu’un jour je ne pourrai plus me
rapprocher aussi tacitement de toi ;
d’autres devoirs m’appellerontail

leurs, mais toutefois, ie ne l’aban
donnerai pas complètement

; chacune
de tes larmes tombera brûlante sui
mon cœur, car ma vie est liée à celle
de ton père et à la tienne; je dois
souffrir avec vous...

— Ah ! je dois donc beaucoup
pleurer, ma bonne Lysmha ?

— Oui, la terre est un séjour d’é
preuves et d’expialion ; du reste, ta
religion te l’apprend |

Rosç avàit dix aps ; très pçéçoce,

elle fit sa premièrecommunion avec
les petites Wouwemeck,qui étaient
plus âgéesqu’elle d’un an et de deux.
Ce fut une grande fête au château et
la fille du sabotier fut traité d’égale

ce jour là, avec les filles de la mai

son. Un invité étranger la prit pour
une Wouwemeck et de beaucoup
la plus jolie.

Cette bévue contraria fort les peti
tes châtelaines qui, pour la première
fois, s’aperçurent de la supériorité
de leur jeune compagne d etudes. El
les se plaignirent à leur mère, qui
chercha en vain à pallier l’effet pro
duit par les compliments adressés à
Rose.

Dès ce jour, les demoiselles Wou-
werneck s’attachèrentà montrer en
toutes circonstances, à Rose, la dis
tance qui les séparait entre elles.

La douairière, excellente femme
fut surtout contrariéede la froideur
que ses petites filles montraient à
Rose; elle leur fit maintes réprimag-

des à ce sujet, mais ce n’était plus
que des querelles sans fin entre les
habitants du château, à cause de la
petite Brisselehec.

Aime Philippe, tenait à son élève;c’était pour elle un plaisir et une dis
traction.

Cependant, Rose finit par compren
dre, et souffraithorriblementde l’hu
meur de ses compagnes d’études qui
la blessaient journellement.L’enfant
n’osait se plaindre à personne, sur
tout à son père dans la crainte de
l’affliger, et lorsque la douairièrelui
tapotait sur les joues ou l'embras
sait, ce que nul ne faisait plus au
château, Rose sentait son petit cœur
se gonfler dans sa poitrine, elle avait
envie de se jeter en pleurant aux
pieds de la Vicomtesse, pour lui de
mander de ne plus continuerde venir
au château puisque sans savoir pour
quoi, elle avait cessé de plaire, et
la remercieren même temps de tout
le bonheur quelle avait goûté dans
une famille si bonne pour elle, pau
vre enfant d’un humble négociant.

— Ah ! laissez-moi partir, je souf
fre trop ! avait envie de s’écrierRose
gémissante, la pauvre Rose ! mais el
le craignait d’être ingrate en s’expri
mant ainsi.

Un lundi que la voiture déposait
comme d'habitude, au pied du per

ron du château, la petite Brisselehec,
Léa et Luciede Wouwemeckaccueil
lirent presque amicalement leur com
pagne qui, devenue très timide, osait
à peine se montrerheureusede cebon
accueil.

— Nous n’allonspas travailler aujourd’hui, Rose ; maman et Mlle
Guerrier (l'institutrice)nous donnent
congé pour bien nous amuser avec
toi et te faire nos adieux, car dès de
main nous partons pour Paris avec
notre institutrice.Nous allons habiter
chez notre tante ; c’est un milieu très
aristocratique ; nous suivrons des
cours avec Mlle Guerrier,qui ne nous
quittera pas, nous faisant travailler
à l’hôtel, car noire tante a un superbe
hôtel, rue de Yarenne ; là nous invi
terons nospetites amies avecqui nous
devons faire connaissance

; ce seront
des personnes de notre monde. Ma
tante est de très noble maison ; elle
lient énormément à l'étiquette.

Lucie, l’aînée des Womverneck,
parlaainsi sur ce ton jusqu’àce qu’el
le ne sût plus qu’inventerpour na
vrer le cœur de la petite Rose, qui
vit bien alors toute la méchanceté de
celles que jusqu’ici elle avait crues
si bonnes.

La fille du sabotier ne réponditrien
mais à la fin, elle ne put retenir ses
lames ; elle s’assit sur un banc et ca

cha sa tête dans ses mains, les ap
puyant môme sur sa bouche pour
étouffer ses sanglots !

Lucie regarda Léa d’une manière
triomphante:

— Tu vois, dit-elle tout bas à sa
sœur, comme je l’ai mise à sa place,
à celle dont on n’aurait jamaisdû la
faire sortir.. Puis revenant vers Ro
se :

— Eh bien, qu'as-tu donc à pleu
rer ? On dirait que cela te contrarie
de nous voir partir, mais, ma petite,
tu devais bien penser, qu’après notre
première communion, nous serions
assez grandes demoiselles pour ces
ser nos jeux d’enfantavec une petite
fille de boutiquier, môme aussi bien
élevée que tu es!.. Allons! quitte cet
te ligure refiognéeet en larmes ; tu es
plus jolie, lorsque tu fais la révéren
ce aussi que bien que nous au salon.
Viens, voici grand’mère qu’on roule
dans son grand fauteuil ; si elle te
voit pleurnicher,elle va encore nous
gronder à cause de toi ! C’est bien
ennuyeux ;

heureusement que cela
va finir.

Le bruit des roues du fauteuilse fil
entendre au bout de l'allée.Roses’es
quiva en courant ; Lucie et Léa re
montèrent le parc du côté opposé.

— Je croyais trouver ici les en
fants, dit la douairièreà la femme de

chambre qui la roulait
; il 'me semblait avoir entendu la voix toujours

trop élevéede Lucie
; et mettant sonlorgnon, la Vicomtesse regarda autour d’elle. N’aperçevant pas celles

qu’elle cherchait, elle donna l’ordre
de retourner au château.

Un sanglot mal éto-uflé vint à sesoreilles :

— Rose, s’écria-t-elle en aperce
vant la pauvrette dissimulée derrière
une touffe d’arbustes, ma petite Rose,
viens ici ; je comprends que ces pe
tites folies si joyeuses (bien que cela
dût leur faire de la peine de nousquitter) t’auront apprissans ménage
ment aucun leur départ, et toi tu asdu chagrin,ma pauvre enfant ?

Rose, les yeux baissés, la respira
tion haletante, se mordant les lèvres
pour ne pas éclater en sanglots, vint
humblement baiser les mains de Mme
de Wouwemeck,et dit d’une voix en
trecoupée :

(A suivre)
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Aux abonnés du FRATERNISTE, une

JOLIE FjaIME à chaque commande.
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La VU uyetériaUM, Foadateux i M. B**
üübto. — Directeur : Mauricede Ruv
liack. — Secrétaire de la Rédaction
Fernand Girod, 174, sua Bt-iacguea,
Parta (V15).

La Progrès da Parts vulgarisateur, litté
raire, scientifique, psychique. Direct. :
FernandDrubay, SS bis, quai des
Grands-Auigustins, Paris. Si-mensuel.
Abonnements i S f£. iS. Étranger i
S francs &i.

La ïrihmea jÿaychi*(£*, organe mensuel de
JA Société d'Etudes des phénomènes
psychiques, 17, rua du Faubourg St-
Martin," Parta. — § fr. par an.

La Revue Spirite, Paui Leymnrie, dlree-
teur. 48, rue SW&cques, Pari*. —
France, 1S tr. ; Etranger,«fciO»
tre-Mer, 14 fl*

Annales des Science» psychiques, Men
suel, directeurs: le D1 Darlex, le prof.
Charles Richet, rédacteuren chef, G.
de Vesme, 8», rue Guersant (villa de*
Ternes, 14). Un an, 18 i&.

Psyché, 36, me du Bac, Paris, bi-measuel.

— Un an, 6 fr.
Revu*Scientifique (A Moraledu Spiritisme

mensuelle» — France, 10 fr. par an.
Etranger, 18 fr. — 48, Boulevard
Exelmans,Paris.

Êdystéria, revue mensuelle, 5, rue de Sa
voie, Paris. — 10 francspar an.

La lournal dn Magnétisme, mensuel, di
recteur H, Banville. — 16 fr. par as
pour l’Union postale. — 88, rue 61-

Merri, Paris,
Le Théosopna, — 1, rue MarjseiB,Parla.

Un an, i fr. ,Bulletin de la Société d’Etudes psychiques
de Nancy, secrétaire td- Thomas, rue
du FaubourgSt-Jean, 84, Nancy. —
France & fr,.; Etranger, fl fr.,

Les « Nouveaux horizons » de la Science
et de la Pensée, mensuel. Directeur
Jolivet-Casteiot, 18, rue St-Jean,Douai
(Nord.). — 4 fr. par an. Etranger6 fr.

La Vie Nouvelle et philosophie de l’avenir,
hebdomadaire» O Courrier * Beau
vais. — France, 18 fs. Union postal*
18 fr.

Bulletin de 8a Société d’études psychiques
de Marseille,41, rue de Rome. —-

6 fr.
La Vie Future, revue mensuelle, 11, rue

Médée, Alger» — France, Tunisie,
g fr. — Etranger,8 fr.

Les Annales du Progrès(Analyse et Syn
thèse de l’Evolutionscientifiqueet mo
rale), mensuel. — H. Ducasse Ha
nspe, Dir., 18, boni,. Carnot, Cannes
(recommandé).

L Alliance spiritualiste, organe pour l'ac
tion spiritualistegénérale par la coo
pérationdes Ecoles autonomes, men
suelle, 88, rue Serpente, Paris. Abon
nements, 7 fr. par an.

L* LotusBleu, revue théosophique men
Buelle, 10, rue Saint-Lazare,Paris.
Abonnements : 10 fr. par an.

Kermès, études scientifiques,littéraires et
philosophiques. Directeur : A. Porte
du Trait des Ages, g St-Miehel-de-
Maurienne(Savoie), Abonnements :
France, 8 fr.; Etranger,8 fr. •
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«

FRATERNISTE» chez :

M. Diot TaLegrain, libraire-éditeur,3,

place du Marché à Picquigny(Somme) ;
M. Delguitte Antoine, GrandePlace à

Viesly (Nord) ;

M. Canonne, photographe, à Viesly (N.);
M. F. Lalloy, éditeur,5, rue Harangue,

rie, Rouen (Seine-Inférieure)
M. Pouillon,à Tihamge Huy (Belgique) ;
M. Arnaud,4, Avenue de Glaret, Toulon

(Var) ;

,

M. Cabasse, 31 bis, faub. Montmartre,

Mlle' Thoofd, 89, rue de l’Hôpital Mili
taire, à Lille (Nord) ;

M. Ané, 15, ruer Rémusat, Toulouse
(Hte-Garoime) ;

M. Delemarre, Corderie du Rivage, Ven-
din le Vieil (Pas de Calais) ;

M. Eugène Touzet, 38, rue de la Darse,
Marseille(Bouches du Rhône) ;

M. Bosch, 7, rue Courtejaire, Carcasson
ne (Aude) ;

M. Charles Lagarde, à Vittel (Vosges) ;
M. Barbieux,44, rue FrançoisCourtin,

à Liôvin (Pas de Calais) ;
M. Hervé, 85, ruie Emile Zola, Brest (Fi

nistère) ;
M. P,luqmet, 18, place des Reigneauix,

à Lille (Nord) ;
M. Ferratier, à Labegude (Ardèche) ;
M. Cornille, 57, rue de Charonne, Paris ;
M. Plaisant,Hall Saint-Jacques à Douai

(Nord)- ;
M. Liancourt, kiosque de journaux,pla

ce aux bots, Cambrai (Nord) ;
M. Hamel, 30, rue Durécu, Darnétal-

les-Rptien- (Seine-lnférieure).
Bibliothèques des Gares de Douai, Or-

chies (Nord), Bourganeuf(Creuse) et de
Lille (Nord) ;

Et dans nos Instituts de Béthune, Lœs
(Pas de Calais), Amiens (Somme) et Rou
baix (Nord).

Il faut que demain le

Spiritisme Religion
cède la place au

Spiritisme Science

J. BEZIAT.

« LE SPIRITISME SERA SCIENTIFI
QUE OU NE SERA PAS ».

A. KARDEC.

AUSSI, CHERS FRATERNISTES,NOUS
VOUS ENGAGEONS TRES VIVEMENT
A LIRE, A VOUS INSTRUIREPOUR
FAIRE TRIOMPHERNOTRE SUBLIME
fttVSB.

Ouvrages Recommandés;

Aksakof. — Animismç et Spiritisme,ré
ponse à la théorie de l'hallucination
du DocteurHartman.Très important.

20 fr.
Besant Anie. — Vers l'Initiation : 3 fr.
Boirac. — Etude scientifiquedu Spiritis

me : i fr.
Bonnefont. — Leçons de Spiritisme aux

Enfants : 0 fr. 25
Brun Henri. — Les Ames réconciliées :

1 fr. 50
Gaillet. — Traitement mental et culture

spirituelle : 4 fr. 50
Camerlynck.— Le Théisme : 0 fr. 75
Clavel. — Avis aux Incrédules: 2 fr.
Denis Léon : L’au-delà et la survivance

de l’Etre : 0 fr.25
— Pourquoila Vie : 0 fr. 25

D’Eglanitine Sylvain. — Le calvaired’une
hypnotisée : 2 fr. 50

Donnio. — Cours pratiqued’hypnotisme et
de Magnétisme : 3 fr: 50

Dubois de Muntreynaud. — Vérité : 2 50.

— Considérations sur le « Pater Nos-
ter » : \ fr

.
25.

— Causeries sur le spiritisme : 3 fir. 00
Durville.— L’Art de vivre longtemps: 2.50

— Le Fantôme des vivants : 5 fr. 50

— Théories et Procédés du Magnétis.
me : i {r .

25
— Le diagnostic des Maladies : 1 fr.
— Pour devenir magnétiseur: 1 fr.

Dupouy (Dr.). — La folie devant le Spiri
tisme (recommandé) : 3 fr. aO

Dusarl Dr. — Le Spiritisme,ses faits, sesdoctrines : i ir
Fabius de Champvilie. — La Télépathie :

1 fr.
Faremont (Dr). — Pour rendre l’Enfant

meilleur et le corriger : 1 fr.
Filiatre. — Hypnotismeet Magnétisme :1er volume : 3‘fr. ’16

— 2° volume : 5 fr. 00
— Enseignement du Magnétisme parl’image : 3 fr. 75.

Flambant. — Influences astrales: 3 fr. 00

Fugairon(Dr). — La survivancede l’Ame:
4 £r. 00

Galichooi Claire. — Souvenirs et Problè
mes Spirites : 4 fr.

Gardy Louis. —» La Vie et le Caractère
du célèbre médium Home : 1 fr.

GirodFernand. — Pour photographierles
rayons humaine : 3 fr. 50

Julio (Abbé) : Les grands secrets merveil-
leux : 20 fr.

— Prières liturgiques : 15 fr.
Kadir. — L’Inde mystérieuredévoilée :(prix de faveur) : 2 fr. 50.
Karad-ja Mary (Princesse). — L’Evangile

de l’Espoir : 0 fr. 60
Lancelin. — Méthode de dédoublement

:
10 fr.

Laurentde Faget : De l’Atomeau Firma
ment : 8 «r. 50

— L’Art d’être heureux : l (r. 2J>i MaeterlinckMaurice.— La Mort : 8 fr. 10
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Le Voile d’Iela, Revue mensuelle d'oocul-
tisme et d’ésotérisme, Chacorna^édi
teurt 11, quKi St-Michel, Parti.

L’Echo du Merveilleux,Madame Gaston
Méry ,directrice, 79, rue Gay-Lussac,
Paris, h*. Bi-mensuel, 16 fr. per an,
étranger : 18 fr. §6.

LE Symbolisme, organe de régénération
initiatique de la Franc-Maçonnerie.
Oswald Wirth, directeur, 18, rue Er
nest Renan, Parta (XV*).
mensuel : abonnement : h fr. par an.

L’Iniiuenceastrale,M. Bousquet, 71, ruie i,
des Saint-Pères, Paris, éditeur.

Lee EntretiensIdéalistes, 13, rue Méchain,
Paris (XIV*), mensuel : 0 fr. 76 le n°.

L’Echo de l’Invisble, 215 bis, cours St.
Jean, Bordeaux. Direct. : Mad. Marie
Ortarix, mensuel. Abt. 2.50. Etkr. :
4 francs.

La Vie Psychique, Dir. : L. Banne, 6 bde,
rue Saint-Paul, Paris. Abt : 1 an i
5 francs ; Etranger : 6 francs.

Idéals Magazine ; Direct : G. d’Armortc-
Garet, 3 rue Newton, Nantes. Mens.
Abt 2.50 ; Etranger : 3 francs.

Bulletin de la Société d'Etudes Psychiques
de Nice, 7 avenue de la Gare, Nice.

La ReligionUniverselle,7, rue d’Auvours,
Nantes. Trimestrielle.

« La Graphologie », 150, bout St-Germain,
Paris. Ahts. : France : 1 an : 12 fr. ;
6 mois : 6 francs ; Etranger : 1 an :
15 francs.

La Volonté. 14, rue du Louvre,Paris. Men
suel. Abonnement : un an : 2 francs.

La Semaine-Psychique, tous les vendredis
dans le grand quotidien« Paris-Jour.

• nai ». Dir. : Rrœeseur Donato, 8, bout
des Haïtiens, Paris.

Le Chrétien libre, 11, rue Git-le-Cœur,
Paris.

L’Action Nouvelle, Dir. : Ernest Damon,
à Gien (Loiret). Mensuel. Abonnement
1 an : 5 fr. Et 6 fr.

Le Mouvement Cosmique : 6 fols par an j
60, rue Cortambert,Paris (li )„

ALLEMAGNE
Die Uebersinnüche Welt, mensuel, ré- [ j

dakteur : M. Max Rabin, Wilhernsha-
gen i/Mark (Allemagne).

AUTRICES
Mitteilungendes Wiener Leseklah.
<( Sphinx », Franz Herndl, Wlen XII, Tl-

voiigasse, A4, Autriche.
ANGLETERRE

Ltgkt hebdomadaire, 118, St-Martin’sLo
ue W. G. London. Recommandé. —
13 fr. 60 par an.ïhs OccuH Revievf, William Rider and
son. Liraitedi, 164, AlderjjgateStreet,
S.-C. Londres.

AUSTRAL»
The Harbingero! Ught, mensuel, A Mel

bourne, — i fr par an.
BELGIQUE

Le Messager, hi-iirensuel,Liège. — Uaioa
postale, 5 fr.

La Vie d’Outre-Tombe, revue mensuelle
M. Joseph Quinet, directeur,88, rue
Frère Orlvau, JumeV Un on, 8 tr.

La Revue Spirite, directeurJ, Van Gee-
bergen, 28. rue Villette, Liège.

L’Efo, RaymondDelattre, Directeur, S
Jeumunt vNord). — Bi-mensueL Abon
nements : Belgique : 4 fr. Etrang.5fr.

Le ProgrèsSpirite, 88, rue Frère Grban,
Jumet

Le Courrier Spirite Belge, M. Wibin, Di
recteur,44, rue de Huyabroeck,Bruxel
les. Abomn. : Belg. 2 fr., Etr. 3 fr.

L’Unitif, organe du Cuite « Antoiniste»,

Iifliatio» rationnellede Hivers et fa PhÉnomèaes dont il est le MireU ¥11 OHlYEfiSELU
Ites Origines et les fins des Êtres et des Chosesmitm tmsnsm mi&fi

Par Théodore WALTI
avec une Préface de Camille FLAMMARION

VOLUME IN-8° DE 500 PAGES AVEC NOMBREUSESGRAVURES
En souscription : 8 fr., aux Bureaux du Fraterniste,4, Av. St-Joseph,Sin-le-Noble

CULTURE PERFECTIONNEE DES ABEILLES
par les Ruches à Rayons Mobiles

Grand rucher modèle de 100 Bûches DADANT-BLATT,1er Prix, diplôme
d’honneur, Concours des Bûchers 1911 de la Société d’Apiculturede Touraine

mii&ï»
MIEL BLANC DE CHOIX extrait de

beaux rayons dorés, par la. foroe cen
trifuge et obtenu ainsi sans aucun con
tact avec les mains. Pureté et propreté
absolues. Goût très tin et délicieux. Rem
place le sucre en tout et partout.

Le prix unique de vente est de 1 fr. 60 le
kilog, logement et port en plus, soit : seau
vernis or, contenant 4 kg. 500 de miel, 9
francs ; seau contenant 9 kg de miel :
17 fr. franco. Gare ou domicile au gré des
clients.

Adresser les paiements en même temps
que les commandes à Monsieur GUIL-
LONNEAU,apiculteur,à Saint Arnaud de
Vendôme (Loir et Cher).

2, rue des Bote de Mont,A Jemmepp®-
e.-Meuse, près Liège (Belgique).

La Revue Théosophique Belge, 112 Av*,
de la Toison d’Or, Bruxelles.Men
suelle : Ahts. : Belgique : 6 fr^ ; Au
tres pays : 6 fr&ncs-

BRESIL
Verdade Ltiz, rédacteurDidymo Péro

ra, 28, rus Espirita, Saô-Paulo,
_DANBMilUaL

Lys Over Landet, Reventlowsgade, I, Co
penhague.

landhedssogerea, étude des problèmes
métaphysiques. — Rédaction it admi
nistration ; Strandboulevardlit*, Co
penhague.

ESPAGNE
Lumen, rédactionet admmtstr. : Ruttla,

N* 14, Tarrassa,Barcelone (Espagne)
Abonnements : Espagne : • fr. j Fran
ce i 18 fr.

Nueva Era, Industria, 8, pnaJL Eabbadel
(Barcelone). Espana : abt : Pesetas :à Extranjeros : 6.

ETAT&-UN1I
The progressive Thin'ker, hebdomadaire,

rédacteur J. R. Francis, Chicago. Illi
nois. — 1 dollar par an.

The Setter Life, Battle Creecb, Michigan.
SAVANE

Revlcta ItapirUista de la Eabaaa, men
suelle, Carrales, n* 38 à la Havane,

HOLLANDE
Est ToekomsUguevea.De Bilt près Utrech,

8 florin»pat an.
Qeest en Leven. B. M. Beveraluia, Znid-

volde (Friesiand), 8 florins par sa.
Set Ipirittatlsche Tydschrift voor Neder-

iandack-Indlste Batavia (Java), J, M.
van Waai IM florins par at>

ITALIE
Lace et Ombra, home. — i fr. par an.

Etranger6 fr., 4, Via Varese.
Flloaoiiadélia Scienxa, revue mensuelle de

psychologie expérimentale, splrlt’ n<
et aciencesoccultes. Direct. : Inn. Cal
derone, via Bosco, 47, Palerme (Italie).

MEXIQUE
La Nueva Era, Zuleta, 18, Mexico.
La Illustrotlone Eaplrtta, par lie Générai

Refugio Gonzales, Mexico,
NORVEGE

Morgendaemrlngea. mensuel (Skien).
PEROU

El sol, à Lima, directeur, Carlo Pas Sol
dait.

PORTUGAL
Novoa Horisontea, Dir. : Gilbert*Marquès,

166, Rué da Procisséo, Lisbonne.
Bimensuel, Portugal, b francs ;
Etrang., 7 francs.

A Lux da Verdade, Rua da Fteoha,24, An-
gra do Héroïsme, Iles Açores.

REPUBLIQUEARGENTINE
Ccnstancia, hebdomadaire, directeur,P.M

Cosme Marine, rua Tucuman,17Sd. fc
Buence-Ayres

La Estrella de Occidente, rue Simpacha,
782, Buenos-Ayres.

RUSSIE
Les Kervellles de la Vie, directeur M.

Vitolf Ohlopicki, S@, rue Vile?a, %

Varsovie.
SERBIE

Le Monde Spirite (« DuhovnlSvet »), «-
vue mensuelle. Abonn. par an : tBelgrade (Serbie)

SUISSE
Revue Suisse des Sciences Psychiques, f,

rue des Délices, Genève. 5 fr. par an ;Etranger fl franc*

LE SALON DE LA MODE
BI - bÆEJNTSTTEXi

Véritable Revue de la Famille.
LE PLUS ÉLÉGANT ET LE PLUS PRATIQUEDES JOURNAUXDE MODES

Modes. —
Littérature.

— Beaux-Arts.— Travaux féminins.

PREMIÈRE ÉDITION
Avec Gravuresnoires

Planches de broderieset Patronsdécoupés
OH 1H, 14' »; SU HOIS, 7'50; TROIS BOIS, 4' »

PREMIÈRE ÉDITION DE LUXE
Avec 24 Gravurescoloriées

PlancheB de broderieset Patrons découpés
ON AN, 20' »; SU MOIS, 10'50; TROIS BOIS, 6'50

Envoi d’un Spécimen contre 60 centimes en timbres-poste.
Gaston DROUET, Directeur - 0, Rue Ventadour,PARIS (i«)

mg mm esoxs
Tous les Fraterniste»(loiveXj 'fre diee

coDf»mmabeuirs de Midi, car, l'uur qm
coriqirenb la Nature et pénètre la myste-
rieuse raison des choses, le <*. • i-**.; est le
sucra naturelconcentré dans toufr sa per
fection.

Miei et fruits renferment le seul sucra
qui, à l’état physiologique et vivant, soit
appropriéà notre organisme ei bioiifai-
sanrt. pournous.

Le sucre naturel contientencore nombre
d'éléments précieux, asaainissants, diges
tifs et reconstituantsqui n’existentpoint
dans le sucre industriel.

Frafteimistes, usez du Miel ; là est la ||
Vérité.

Jean BÉZIAT i
IngénieurAgricole, Professeur d'Agriculture

Directeurde VInstitutPsychosique

LE JARDIN
ENCYCLOPÉDIEDE L’HORTICULTUKE

Potager, Fruitier, Pares, Jardins, Serres

1100 pages, 600 gravures

Ouvrage couronné du Prix Joubert de
’Hyberderieet de la GrandeMédaille d’Or

de 500 francs de la Flore de France.
& FRANCS.

En Vente aux Bureaux du Fraterniste.

Restaurant du Facteur

Maison Emile LAMBECQ
11, Eue de Faubourg,NIE-LE-NOBLE

à 160 mètres de l’Institut

Les Expéditionsne sont faites qu'une fols chaque semaine.

CHAMBRES GARNIES
PENSION BOURGEOISE

Itâ jttâlSOH FRF.ND DES PENSIONNAIRE;,

Écrire O l’avemce
Moutin. — Le Nouvel hypnotisme: 7 fr.
Noeggerabb.— La Survie ! à fr. tt>
Papa» Le livre de lu üiiance bonne ou

mauvaise : 0 fr. 75

— Les larvespsychiques : 0 fr. 75

Richet. — Les matérialisationsde la villa
Carmen : 4 fr. 25

Solam. — Les Einigmesde la Vie : 0 fr. 10

— La mort vaincue : 1 fr. 00

Suard. — Comment on produit le sommeil
magnétique : 4 fr. 50.

ValabrègueAlbin. — Le fils de l’Homme:
2 fr. 80.

Le Spiritismeet sas détracteurs: 0 25
Prièreset méditaions : 1 fr. 25.
Chants et prières spirites : 0 fr. 50

Almanach du Merveilleux:
France 1.60 — Etranger 1.71.

ItoflRflSk «a I'IgM4w Mtmüteü*f % H.

ALLAN KARDEC

— Quest-ce que le Spiritisme : 1 fr.
— Le livre des Esprits : 4 fr.

— Le livre des Médiums : 4 fr.
— La genèse, les miracles,les prédictions

par le Spiritisme : 4 ir.
— L’Evangileselon le spiritisme : 4 fr.
— Le Ciel et lEnfer ou la justice Divine

selon le Spiritisme : 4 fr.

Golonel ALEERTDE ROCHAS,
ex-administrateurde l’Ecole Polytechnique

LEON DENIS

— Dans l’invisible : 2 fr. 50

— Le Problème de l’Etre et de la Desti
née : 2 fr. 50

— Après la mort : 2 fr. K)
— Christianismeet Spiritisme : 2 fr. 50.

— Jeanne d Arc médium: 2 fr. 50

— La grande énigme : 2 fr.

GABRIEL DELANNE

Pour avoir la preuve qu’on ne meurt pas,
lire :

— LES VIESSUCCESSIVES 6 fr. 00

— Les Frontièresde la Science : t vol. ?I fr. i

w Ia taviutlo®du carpe kum%iç 11 fr, W t

Recherchessur la médiumnité:
L’âme est immortelle:
Le phénomène spirite :
L’Evoluition anomique :
Le Spiritismedevant la Science
Les apparitions matérialisées
vanta et des mixte (très rwowmwMW),I®* If fr*

3 fr. 50
3 fr. 50

2 fr.
3 fr. 50
: 8 fr.50
des vi'

à

COMMENT
on produit le SommeilMagnétiquesans volontéet sans le
secours des ^eux. Tel est le titre du nouvel Ouvragequi
vientde paraître,renversant d'une façon complète les vieilles
théories au Banal Hypnotismequi est toujoursdangereux et
souvent grotesque.

Aperçu de quelques chapitres : Crédulité. — Etat dans
lequel'Onpeut obtenir chez le dormeurde rapides progrès
en écriture,en calculet en peinture.

Catalepsiesouple. — Poses invraisemblablesdes sujets
rompant les lois de l'équilibre. — Diminution de poids
variantde 3 à 15 kilos.— Expressions inénarrablesobtenues
sous l’influencede la musique.

Somnambulisme.— Luciditéet clairvoyance, — Compte
rendu de notregrande expérience du i3 juin 1908 à Long-
champavec la rameuse Lucie,de célèbre mémoire. Le récit
de cetts journée, où MistressHarrisson, de 1Excentric-Club
de Londres, joua un si grandrôle, restera immorteldans les
annales du Magnétisme.

Un chapitred’Or.— Guérison desmauvaiseshabitudes
de toute natureà l aide des suggestions Post Hypnotiques...
A quel moment faufil les donner?Quelleest la phase qui
leurdonne le plusde portée ? Aucunlivre n’a encore tranché
cette importantequestion.

Ce volume de grand luxe est envoyé franco et recommandé
contre 4 fr. (timorés ou mandat) — Etranger4 fr. 50. —Adresser les commandesà F. SUAItDAIné, Magnétiseur»
Praticien.35, rue ûequen,àVincennes (Seine). Noticegratis.

A LOUER
"^TRAVAUXDË NOS GHËRS AMIS ’

DE L’ESPACE
.Menus par l'Institut Général PsychosiqusLA VIE

l’omr I
MAXIMES ET PENSEES DU 10* PLAN

l^ee Gonwtarw^RAniruiques de THuma-
a*te et des Atnmatitée — Le Libre ArM-
-re — Lé Fakirisme et l'Extase post-
morteni — La Fraiic-Maçonioerie et
le»

.
*

, . — La Psychose invertieou Ho
mosexualité. — Lee Hystéroldes crinùna-
loldea. — Lee Caractères, la Bestialité, ta
Volonté, les Chutes déc-asfrabe», le Ha
sard. — La formationde la Terre. — La
Mégalicite, la Prodidtê.— Lee Guérison»,
— Créations animale» et végétales. — La
Néotiumanîté. — Le Mécanisme dé la
Conception immaculée — Les Psychoses
—

La triplidtô univerelle — Le» Ctonrè
t«e, rtc. — LE VIBRAN7KME.

Prix
•

8 fr 50

Ouvragé rwwmmandé'
L'IDEAL DES TEMPS NOUVEAUX

par Paul NORD
Tous cens quIntéresse le problème <te

f Ame et de la Destinée, voudrontposséder
«set ouvrage d'une haute tenue Httenùr*
dan* Isnar bibltothèqiw»

fer»» «m bureaux du « Fratamtefek.te»'mm 5 um mm:


